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Bonjour! Rita Johnston est élue chef des 

La personnalité 
de la semaine 

créditistes de Colombie-Britannique 
J I L L S T . L O U I S 
Presse Canadienne 

.JT* 

'- • Sri* 
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VANCOUVER 

ita Johnston, première mi­
nistre par intérim de la Co­

lombie-Britannique, a été élue, 
hier soir, chef du Crédit social 
provincial au deuxième tour de 
scrutin. 

Mme Johnston a été la premiè­
re femme à devenir premier mi­
nistre au Canada lorsque le cau­

cus créditiste de Colombie-Bri­
tannique l'a choisie, début avril, 
pour remplacer Bill Vander 
Zalm, forcé de démissionner à la 
suite d'allégations de conflit d'in­
térêts. 

Elle a obtenu, hier soir, le sou­
tien de 941 délégués qui partici­
paient au congrès à la direction 
du parti, soit une avance de 60 
voix sur sa plus proche rivale, 
Grace McCarthy. 

Cette dernière était considérée 
comme favorite pour l'emporter 

jusqu'à ce que Mme Johnston ob­
tienne, après le premier tour de 
scrutin, un appui inattendu: Mel 
Couvelier, qui venait de se classer 
en troisième position, a décidé en 
effet de soutenir la candidature 
de Mme Johnston. Cette décision 
a provoqué une vive surprise, 
Mme Johnston ayant forcé M. 
Couvelier à démissionner de son 
poste de ministre des Finances à 
la suite d'allégations de non res­
pect de la confidentialité dans 
l'affaire du parc d'amusement 

Fantasy Gardens, scandale qui 
avait coûté son poste à M. Vander 
Zalm. 

Mme McCarthy avait obtenu 
659 voix au premier tour. Mme 
Johnston était deuxième avec 652 
votes; M. Couvelier, troisième, 
avec 331. Norm jacobsen a reçu 
l'appui de 169 délégués et le dé­
puté d'arrière-banc Duane Cran-
dall, celui de seulement 35. 

Conformément aux règlements 

VOIR JOHNSTON EN A2 
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Les services de I QUELLE CHALEUR? 

santé US pour 
la f luoration 
de l'eau 
d'après UP! 

Sports 

GOLF 
AMATEUR 

Steve Davies, du Royal Montréal, a 
remporté à Summerlea son deuxiè­
me championnat amateur de golf 
du Québec en trois ans, en jouant 
sept sous la normale. 

ôQc eut Soweiue vu-
mue <$Ms veut, &A 

veux v;oes 

ATLANTA 

L e Service de santé publique des États-Unis a 
donné son appui à la fluoration de l'eau, di­

sant que l'addition de fluorure aux systèmes d'ad­
duction d'eau publics pour prévenir la carie den­
taire ne représentait pratiquement aucun risque 
pour la santé. 

Dans un rapport volumineux, les autorités amé­
ricaines de la santé disent que le fluorure apporte 
des «avantages importants dans la prévention des 
caries. » 

Cette conclusion, ajoutée aux constatations de 
l'étude selon lesquelles les risques pour la santé 
sont minimes, pourrait contribuer fortement à 
mettre un terme définitif à la controverse qui fait 
rage sur cette question depuis un demi siècle. 

Le volume complet de tous les travaux de re­
cherche sur la question sera publié cet été, a indi­
qué M. Daniel Hoffman, un des chercheurs du 
Centre de prévention des maladies d'Atlanta, en 
Géorgie. 

Hoffman présidait un comité du Service de la 
santé publique qui a fait des recherches sur les 
risques importants qu'on prêtait à la fluoration, à 
savoir qu'elle était cause de cancer et de fractures 
des os. 

«Nous en sommes arrivés à la conclusion que 
ces risques sont fondamentalement inexistants,» 
a dit Hoffman. 

Les chercheurs n'ont pas trouvé non plus de 
lien entre les niveaux de fluorure dans l'eau et les 
malformations à la naissance ou les affections des 
systèmes gastrointestinal, génito-urinaire et respi­
ratoire. 

L'étude indique que bien que l'incidence de la 
fluorose dentaire, la décoloration brunâtre des 
dents causée parfois par le fluorure, ait augmen­
tée, « la fluorose dentaire ne représente pas un ris­
que pour la santé publique» parce qu'elle ne com­
promet pas la santé orale ou la fonction des dents. 

Le rapport conclut que le fluorure a «des avan­
tages considérables pour la prévention des caries 
dentaires» et que de nombreuses études ont établi 
une corrélation causale claire entre l'utilisation 
d'eau fluorée et la prévention des caries dentaires. 

Hoffman a déclaré que plus de la moitié de la 
population américaine actuellement est alimen­
tée en eau courante qui contient naturellement 
du fluorure ou à laquelle du fluorure a été addi­
tionnée. Un des objectifs en matière de santé, a-t-
il dit, est que 80 p. cent des localités américaines 
soient alimentées en eau fluorée d'ici l'an 2000. 

La prise de position américaine pourrait égale­
ment avoir des répercussions à Montréal, où l'ad­
ministration Doré, en principe favorable à cette 
mesure, devrait se prononcer cette année sur la 
fluoration de l'eau potable. Mme Léa Cousineau, 
présidente du comité exécutif de la ville, a déjà 
déclaré que les services de la Ville voulaient ap­
profondir l'étude des effets de la fluoration dans 
l'eau du fleuve.• 

L I L I A N N E L A C R O I X • 

PHOTO LUC SJMÛN PERRAULT, La PWSSÛ 

•On s'habitue à la chaleur», dit Raja Thambilhurai, originaire du Sri Lanka. 

«C'est l'hiver qui me dérange» 
tâche d'appliquer les graines de sésame 
ou de pavot sur la pâte encore crue 
avant de glisser la palette bien remplie 
de bagels encore blanchâtres dans Tun 
des deux fours à bois. «Oui, il fait très 
chaud, mais on s'habitue», disait sim­
plement avec un sourire le travailleur 
de 26 ans, originaire du Sri Lanka. 

Hier après-midi, alors que la tempéra­
ture atteignait dehors son maximum de 
33,3° — un record — ils étaient cinq. 

a g m e suis né en Jamaïque, alors la 
"wm chaleur et moi, on est faits pour 
s'entendre. Ce qui me dérange, moi, 
c'est l'hiver.» 

Indifférent à cette petite goutte de 
sueur qui lui pendait au bout du nez, 
Lincoln Frazer, 20 ans, tortillait la pâte 
d'une main aguerrie, lui donnant ins­
tantanément la forme ronde du bagel. 

C'est Raja Thambilhurai qui avait la VOIR CHALEUR EN A2 

» « u ...... 

Israel «force» de négocier avec ses voisins 
d'après Reuter et AFP 

DIEDDAH 

L e secrétaire d'État américain 
lames Baker a remporté un 

succès diplomatique important, 
hier, en obtenant le soutien de 
l'Arabie Saoudite à son plan de 
paix pour le Proche-Orient. 

Après l'Egypte, la Syrie, et le 
Liban, l'Arabie Saoudite s'est dé­
clarée prête à suspendre son boy­
cottage économique d'Israël en 

échange d'un «gel» des implanta­
tions de colonies de peuplement 
juives dans les territoires occupés. 

Dans un communiqué publié 
après la rencontre de lames Baker 
avec le roi Fahd, le gouvernement 
saoudien s'est déclaré favorable à 
la proposition américaine «en 
tant que contribution (.. .) aux ef­
forts actuellement en cours pour 
parvenir à la paix au Proche-
Orient». 

L'initiative du secrétaire d'État 
américain, qui a réussi à rallier le 

soutien des principaux voisins 
d'Israël, met le gouvernement de 
Yitzhak Shamir dans une posi­
tion difficile. 

Le ministre de la Défense, Mos-
hé Arens, a bien affirmé hier 
qu'« Israël envisagera de modifier 
ses positions» concernant la con­
férence régionale de paix au Pro­
che-Orient après examen de la ré­
ponse du président Syrien Hafez 
al-Assad au président américain 
George Bush. 

«Il semblerait qu'il y ait un 
— " • • • . y * \ « r . . . • f k -

V . 

changement d'attitude de la Sy­
rie. Il y a donc lieu de procéder à 
un changement d'attitude d'Is­
raël. Nous sommes prêts à étudier 
ce qui s'est passé en Syrie, et dans 
quelle mesure la situation a chan­
gé. Nous pourrons alors envisager 

VOIR BAKER EN A2 

• SAOUDIENS: Aucun des guides à 
l'exposition sur l'Arable Saoudite 
au Palais de congrès de Montréal 
ne parte français. Page A 3 
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Ayant survécu à 
l'aventure du 
chantier olympi­
que dont il était 
l'un des respon­
sables et à la 
pression engen­
drée par un 
échéancier serré, Raymond Cyr, qui 
était alors ingénieur civil à remploi 
de la Ville de Montréal, a assisté 
—pratiquement sans les voir— aux 
performances réalisées dans la pisci­
ne olympique dont il avait accepté 
la gérance pour la quinzaine des 
Jeux. 

... * , 

«Des chefs-
d'oeuvre 
méconnus » 
5 M «Quand je pense au 

• chantier olympique, il 
me vient d'abord un profond 
sentiment de reconnaissance: 
je me considère privilégie 
d'avoir pu travailler à la réali­
sation d'un ouvrage d'une aus­
si grande qualité technique et 
artistique. 

« Bien sûr, il y a eu de 
l'hommerie sur le chantier; 
bien sûr, je déplore les grèves 
et le sabotage; bien sûr, je me 
souviens de l'atmosphère qui 
régnait au plus creux du con­
flit syndical, des gaines bou­
chées au ciment ou aux canet­
tes de bière, de l'angoisse de 
ceux qui t ravai l la ient à 
l'échéancier. 

« Mais je me souviens aussi 
de l'effort gigantesque fourni 
par tous et chacun à la conclu-
sion du conf l i t syndical . 
D'une semaine à l'autre, le 
chantier était méconnaissable 
tellement le projet prenait for­
me rapidement. 

«Il y a eu de l'hommerie 
mais je me souviens surtout de 
l'extraordinaire fierté qui .a 
été celle de tous les artisans 
quand l'oeuvre a été achevée. 
Oui, c'est un honneur que 
d'avoir fait partie de cette 
équipe! 

«Je n'ai qu'un regret, celui 
de constater que ces chefs-
d'oeuvre soient reconnus com* 
me tels par le Grand Larousse, 
le guide Michelin et tous les 
visiteurs étrangers alors qu'ils 
ne font pas l'unanimité au 
Québec même. 

«Malheureusement, la pu­
blicité faite autour de l'aug­
mentation des coûts a fait 
croire à beaucoup de Québé­
cois qu'il fallait l'attribuera la 
folie du projet lui-même et à 
l'incapacité de ses administra­
teurs et entrepreneurs. Il n'en 
est pourtant rien. 

SUITE A LA PACE B1 

Sommaire V. 

Annonces c tassées 
ln«TK>bltt*r..~..~~ 60 à Cal 

........ 

automoMei. 

. C9àC10 
CIO à CIO 

B6 

1 

proposition* a 
Bandes dessinées B12 
Décès ......................»...>.. C U 
Êtes-vous observateur? B9 
Feuilleton... .................... 

810 
Photo-reportage.............. B8 
Le bridge C10 
Le monde E4 
Livres...................... Cahier, C 
Arti tt spectadts C4 à CM , 
télévision i C4 
•Mot mystère» ................. C9 



/V2 LA PRESSE, MONTRÉAL, DIMANCHE 21 JUILLET 1991 

• A1' 

Frisson: la vulgarité a-t-elle pris le pouvoir en France? 
LOUIS B . 
ROBITABLLE 

collaboration spéciale 

PARIS 

CL 
es Français étaient 
en train d'arrimer la 

planche à voile ou la 
tente de camping sur le 
toit de leur voiture avant 
de se lancer sur 

l'autoroute du Sud pour la colossale 
transhumance de juillet quand ils ont 
eu vent de cette nouvelle atroce: la vul­
garité menacerait de prendre le pouvoir 
dans le pays, et se serait déjà infiltrée au 
plus haut niveau de l'État. 

Voilà deux semaines que cette som­
bre affaire tient l'affiche dans les mé­
dias. Les imitateurs et caricaturistes 
s'en donnent à coeur joie, faisant parler 
les hauts personnages de l'État comme 
des charretiers. Dans le «c Nouvel Obser­
vateur», Jacques Julliard consacre deux-
tiers de page à dénoncer cette «dérive 
populiste». Le directeur de «L'Événe­
ment du jeudi», Jean-François Kahn, en 
fait deux pages d'éditorial. C'est dire si 
l'heure est grave. 

Tout avait commencé avec le nou­
veau premier ministre, Edith Cresson, 
et continue à se focaliser sur elle. Pour 
les caricaturistes désormais, Mme Cres­
son n'ouvre plus la bouche que pour te­
nir des propos orduriers. «On est dans 
la merde... J'en ai rien à branler...», etc. 
Les journaux de droite la traitent de 

poissonnière, les journaux de gauche la 
baptisent «Madame Sans Gêne». Et 
tout le monde s'entend pour considérer 
qu'elle «parle populacier». Ciel! voilà 
qui n'est pas une mince affaire dans un 
pays où les Académiciens et quelques 
autres s'accrochent encore à l'imparfait 
du subjonctif, même à l'heure de l'apé­
ritif. 

Tout a commencé, donc, avec la pre­
mière grande apparition du nouveau 
premier ministre à la télévision. La sé­
millante Anne Sinclair lui parle d'éco­
nomie: «Et la Bourse? comment va-t-
elle réagir? 

- La Bourse? Yen ai rien à cirer,» lâ­
che posément Edith Cresson, qui est 
plutôt née pourtant dans une famille 
bourgeoise des beaux quartiers de Paris. 

Ces tout petits mots provoquent une 
première onde de choc dans le tout-Pa­
ris et la France profonde. Mais, dans un 
premier temps, on plaide pour la mala­
dresse, le «dérapage». Un véritable in­
cident tout de même. Il faut dire que, 
chez les faiseurs d'opinion — et peut-
être dans l'opinion tout court — le ba­
romètre du bon goût et de la vulgarité 
(chez les hommes publics) est d'une 
sensibilité extrême. 

Ainsi, sept ans plus tôt, le jeune et 
nouveau premier mninistre Laurent Fa­
bius avait — déjà — provoqué des fris­
sons dans les chaumières, en répondant 
(à la télé) de la manière suivante à une 
question sur ses rapports avec Mitter­
rand: «Lui c'est lui, moi c'est moi.» Il 
avait osé affubler le président de la Ré­

publique d'un «lui» familier, à croire 
qu'on était au comptoir d'un bistro. 
Laurent Fabius en frôlant ainsi les abys­
ses de la grossièreté, s'était fait une ré­
putation de «parler-direct», et les gens 
n'en revenaient pas de son audace. On 
avait même calculé l'extrême pauvreté 
(calculée) de son vocabulaire public, 
comme s'il s'agissait d'un nouveau spé­
cimen animal. ( Il faut dire que la même 
étude avait montré que le champion ab­
solu en matière de vocabulaire et de 
préciosité était Jean-Marie Le Pen, lea­
der de l'extrême droite; non seulement 
Le Pen utilise des mots rares, mais en­
core il s'aventure dans les sentiers es­
carpés de ce fameux imparfait du sub­
jonctif, où seul le fin lettré Mitterrand 
se risque, mais pas trop souvent et seu­
lement poui de petits parcours.) 

Le choc du «j'en ai rien à cirer» de 
Mme Cresson n'a pas vraiment eu le 
temps de s'estomper. Aussitôt on appre­
nait que dans la vie de tous les jours (et 
à Matignon ), elle traitait ses ministres 
de «cloportes», son ministre des Finan­
ces d'«enflure de Bercy», les Japonais 
de «nains jaunes». Entre autres hor­
reurs! 

Après quoi il y a eu la fameuse sortie 
du leader de droite Jacques Chirac sur 
«l'odeur» des immigrés. Le mot n'était 
d'ailleurs pas vulgaire, seulement va­

guement raciste. En fait M. Chirac, à 
l'instar de toute la classe politique, s'ex­
prime dans un français tout à fait soi­
gné et recherché. Même si, de l'avis gé­
néral, il pratique volontiers un humour 
de corps de garde en privé, du genre ce 
toast bien connu: «À nos chevaux, à 
nos femmes, et à ceux qui les mon­
tent!» D'ailleurs, son expression favori­
te pour stimuler ses collaborateurs: 
« Allez hop ! à cheval ! » 

m 

Etait-ce l'effet d'entraînement mal 
contrôlé? Voilà que surgit sur ce front 
douteux l'ancien président Giscard 
d'Estaing qui, alerté par l'effet de ces af­
freux gros mots sur l'opinion, déclare 
solennellement; «La France est dans la 
panade! Tout se déglingue!» D'enten­
dre de tels mots dans la bouche de celui 
qui ne désespère pas d'établir un jour 
qu'il a un lointain lien de parenté avec 
Louis XV a transformé le choc en trau­
matisme. 

^ Du coup, on s'est rendu compte que 
l'un des plus importants ministres, ce­
lui du Budget, Michel Charasse, un 
petit rondouillard à crosses bretelles et 
gros cigare, ne parlait qu'en argot des 
bas-fonds (J'vais leur piquer leur blé!). 

Du coup, on a ressorti une interview 
de Mme Cresson pour la chaîne ABC où 
celle-ci, dans un anglais courant (ce qui 
est déjà vulgaire), lâchait des «énormi-
tés». En réalité, Mme Cresson faisait, 
comme toujours, très bourgeoise élé­
gante, mais peu diplomate. Avec par­
fois des remarques amusantes («On 
peut remplacer les hommes à tous les 

postes dans la société, sauf dans la vie 
privée...» «Tous les hommes politiques 
américains ont des aventures extra-con­
jugales»...), d'autres moins bien venues. 
«L'homosexualité fait partie de la cul* 
turc anglo-saxonne...», «Les Japonais 
vivent comme des fourmis... » 

Bien entendu, ces grossièretés — e t 
ce qui est différent, ces libertés de ton; 
— sont, par leur élégance, à des années-
lumières, non seulement des propos 
obscènes ou scatologiques des comp­
toirs de bistro, mais même de beaucoup 
de «dîners-en-ville» où les horreurs dé-, 
filent allègrement. On cultive juste­
ment volontiers en France le jeu de la 
grossièreté (calculée) et de la vulgarité 
(provocante). Mais pas le laisser-aller. 
Un commentateur sportif peut verser" 
dans la familiarité, mais de bon aloi. 
Un animateur de jeux télévisés idem.-
Par contre, le comique installé peut se 
permettre des horreurs inimprimables-
(Coluche, Bedos, Desproges) — mais à' 
condition que cela se passe sous le label 
«comique». 

Cependant, cette licence n'est pas re­
connue aux personnalités publiques. 
Du moins jusqu'à maintenant (et la for-, 
ce d'un Le Pen précieux dans les ban­
lieues populaires doit bien vouloir dire" 
quelque chose). En France, «les gens, 
qu'on élit», «Ceux qui nous gouver­
nent» se doivent de «parler coninu; un 
Monsieur». Ou une dame. Cela vaut* 
pour la politique. Et même pour ies lea­
ders syndicaux. À la Cour, la i ulgarité 
n'est autorisée qu'au bouffon du Roi. 
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Halifax: nouveaux 
incidents raciaux 

SUITE DE LA UNE 
fi 

d'après PC 

HALIFAX 

• Deux Blancs ont été conduits à 
l'hôpital tôt ce matin après avoir 
été attaqués à coups de bâton de 
baseball par des Noirs, selon des 
témoins. 

C'était la troisième nuit de sui­
te où des incidents violents à ca­
ractère violent se déroulaient 
dans cette ville de Nouvelle-Ecos­
se. 
• fc Un jeune homme reposait dans 
là rue près d'un ensemble locatif 
du nord-est de la ville, perdant du 
sang à la tête. Une femme avait 
l'air d'avoir des blessures au visa­
ge. 
^ C'est de la folie ce qui se passe 
ici, a dit un témoin. J'ai vu cinq 
ou six gars avec des bâtons de ba­
seball. 

«Ils l'ont battu, tous ensemble. 
C'était des Noirs. Je prenais un 
lunch avant d'aller au lit et j'ai 
entendu des cris. » 

Rectificatif 
• L'article paru dans l'édi-

f tion de jeudi et intitulé «Un 
* \ curé de Rosemont héberge 

des sidéens dans son presby­
tère» contenait une infor-
mation erronée dans 

- ' l'avant-dernier paragraphe. 
1 Ainsi, ça n'est pas 125 000$ 

mais plutôt un legs testa­
menta ire de 2 0 0 0 0 0 $ 
(75 000$ de mise initiale et 

i 125 000$ de fonds de roule­
ment) que le Comité sida 

• aide Montréal a reçu pour 
son projet de la «Maison du 
Parc», qui doit ouvrir ses 
portes en septembre pro-

7 chain. En outre, Jean-Pierre 
Valiquette, qu'on identifiait 
comme le légataire, n'aurait 
jamais laissé cette somme 
au Comité sida aide Mont­

r é a l (C-SAM) et ne peut 
donc être associé à ce projet. 
Le nom du véritable légatai­
re doit toutefois demeurer 
confidentiel, nous précise-t­
on au C-SAM. 

Le témoin, un Noir, a dit que 
les Blancs ont été poursuivis près 
d'un arrêt d'autobus. 11 a refusé 
de s'identifier. 

Un porte-parole de l'hôpital où 
le blessé a été conduit a déclaré 
que les blessures ne semblaient 
«pas trop graves». 

Aucune arrestation n'a été fai­
te. 

Ces incidents sont survenus 
après que les autorités policières 
et les leaders noirs aient lancé un 
appel un calme. 

Plus tôt hier, les policiers ont 
sillonné ies rues de Halifax et des 
banlieues, hier soir, alors que l'on 
s'attendait à une autre soirée de 
bagarres entre Noirs et Blancs, la 
troisième en autant de jours. 

Vendredi soir, les affronte­
ments raciaux entre Blancs et 
Noirs avaient repris, un homme 
ayant eu la gorge tranchée lors 
d'une violente bagarre. 

Selon des témoins, 17 hommes 
blancs et noirs en seraient venus 
aux coups avec des morceaux de 
bois dans la banlieue «mixte» 
d'Herring Cove. Un des belligé­
rants, un Noir selon les témoins, 
aurait eu la gorge tranchée par un 
coup de couteau. 

Cette information n'était ce­
pendant pas confirmée. 

Durant la journée d'hier, un 
chef de la communauté noire a 
demandé l'aide des médias pour, 
apaiser les tensions raciales dans 
la capitale maritime. Le révérend 
Darryl Grey a affirmé que des in­
formations erronnées comme cel­
le faisant état qu'un homme avait 
eu la gorge tranchée ne faisait 
qu'envenimer la situation. 

Le révérend a soutenu que les 
rues étaient beaucoup plus cal­
mes durant la nuit de vendredi à 
hier, comparativement à samedi 
matin, quand une bagarre impli­
quant 150 personnes a forcé 
l'hospitalisation de six blessés. 

La plupart des émeutiers ont pu 
prendre la fuite, dont tous les 
Blancs, mais deux Noirs qui 
étaient restés sur les lieux ont été 
arrêtés. 
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ABONNEMENT 285-6911 
Le service des abonnements 
est ouvert du lundi au 
vendredi de 7hè17h30 
RÉDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 285-6892 
Annonces classées 285-6900 

ANNONCES CLASSEES 
Commandes ou corrections 
lundi au vendredi ds 8h. à 17h. 285-7111 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 
National, Tété-Presse 
Vacances, Voyages 
Carrières et professions, 
nominations 

285-7202 
285-7306 
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Rita Johnston, premier ministre de la Colombie-Britannique, a été 
élue hier à la tête du parti créditiste devant Grace McCarthy (à 
g.). Mme Johnston avait succédé à M. Bill Vander Zalm, après la 
démission de celui-ci. PHOTO REUTER 

• • * .• * • 

prochaines élections», a-t-elle 
promis. 

Née le 22 avril 1935 à Melville, 
en Saskatchewan, Mme Johnston 
est arrivée à Vancouver à l'âge de 
5 ans. Elle a abandonné l'école à 
16 ans pour se marier. Femme 
d'affaires, elle est devenue direc­
trice de succursale d'une société 
financière et propriétaire d'une 
compagnie de caravanes, instal­
lée à Surrey, en banlieue de Van­
couver. 

Sa carrière politique a débuté 
en 1970 lorsqu elle a été élue con­
seillère municipale de Surrey, 
fonction qu'elle a occupée jus­
qu'en 1975, puis en 1978-1979 et 
1982-1983. Elle a été élue au par­
lement provincial en 1983. Nom­
mée ministre des Affaires munici­
pales et du Transport en commun 
en 1986, puis ministre des Trans­
ports et des Autoroutes en 1989, 
elle est devenue vice-première 
ministre en 1 9 9 0 . • 

285-7265 \ 

285-7520 I 
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JOHNSTON 
Rita Johnston est élue chef des 
créditâtes de Colombie-Britannique 

du parti, MM. Couvelier, Jacob-
sen et Crandall ont été éliminés 
après le premier tour de scrutin 
parce que le total des suffrages 
qu'ils avaient obtenu était infé­
rieur à celui du candidat qui 
s'était classé deuxième. 

M. Couvelier a été hué par cer­
tains partisans mécontents de 
Grace McCarthy lorsqu'il est 
monté sur scène après le deuxiè­
me tour de scrutin. La candidate 
défaite au deuxième tour a signi­
fié toutefois clairement qu'elle se 
ralliait au nouveau chef dans un 
appel à l'unité de tous les délé­
gués. Mme McCarthy avait indi­
qué qu'elle ne se représenterait 
pas aux prochaines élections à 
moins d'avoir été élue chef. 

Dans son discours d'accepta­
tion, Rita Johnston a laissé enten­
dre que des élections générales 
pourraient être déclenchées bien­
tôt. 

Le chef du Nouveau parti dé­
mocratique, qui devance actuelle­
ment le Crédit social dans les son­
dages, a de son côté exigé des 
élections le plus vite possible. 

« (e ne crois pas que l'élection 
de Rita Johnson soit plus impor­
tante pour le Crédit social que 
l'aurait été celle de Grace McCar­
thy », a poursuivi Mike Harcourt. 

Mme Johnston a dit croire que 
«l'enthousiamc que je sens dans 
cette salle m'indique que le mo­
ment est bien choisi et le Crédit 
social est en lice». 

«Je m'engage, devant vous, à 
refaire l'unité du parti et à mener 
le Crédit social à la victoire aux 

C H A L E U R 
•C'est l'hiver qui me dérange» 

avec le patron et propriétaire lr-
win Shlafman, pour préparer les 
quelque 7000 bagels oui sortent 
quotidiennement du «La Maison 
de l'Original — Fairmount Ba­
gels ». 

Près des fours, il faisait au 
moins dix degrés (Fahrenheit, 
précise le patron) de plus qu'à 
l'extérieur: «La plupart de mes 
employés sont des immigrants, 
souvent des gens qui ont une édu­
cation supérieure mais qui ne 
peuvent trouver d'emploi ici, ex­
plique M. Shlafman. Peu de Qué­
bécois sont intéressés à faire cuire 

des bagels de façon traditionnel­
le, dans des fours à bois. Surtout 
pas par une telle chaleur». 

M. Shlafman, lui, ne songerait 
pas à faire autre chose: «Mon 
grand-père faisait des bagels en 
Russie d'où il a émigré ici. Mon 
père en a faits après lui et je pour­
suis la tradition». 

Quant à la chaleur, elle fait 
tout simplement partie du mé­
tier: «Nous sommes tous jeunes, 
en santé. Quand il fait aussi 
chaud, on réduit un peu les 
quarts de travail, on boit beau­
coup et on mange peu, c'est 
tout», dit-il. 

Au c o m p t o i r , la préposée 
n'avait guère de répit. 

« Une douzaine de bagels. 
CHAUDS», lance une cliente. 

M. Shlafman jette en souriant 
un coup d'oeil vers ses fours à 
bois et ses employés dont la peau 
reluit de sueur avant de répondre 
dans un sourire: «Chauds! Ne 
vous en faites pas. Ils sont bien 
chauds...» 

Si la chaleur ne semblait pas 
couper l'inspiration des amateurs 
de bagels, c'était tout autre chose 
du côté des hot-dogs-frites et au­
tres délices nord-américains. 

Ainsi, la journée était plutôt 
tranquille «Chez Philippe», rue 
Amherst, où «l'ont sert les meil­
leures frites et hot dogs en ville», 
assure le propriétaire Roger Tan-
guay. 

Et si c'est un peu tranquille, ça 
n'est pas à cause rie la chaleur, 
c'est à cause des vacances de la 
construction. Les &ens sont sur la 
plage, c'est tout, nous dit M. Tan-
guay. 

«Il y en a tout de même quel; 
ques-uns qui sont restés et qui 
passent devant chez nous le cor­
net à la main», réplique son fils 
Richard, 16 ans. 

En plus de l'air climatisé qui 
fonctionnait depuis le début de la 
journée, M. Tanguay avait ouvert 
les portes: «Pour avoir de l'air», 
dit-Il. 

Malgré cela, le coin cuisine 
était suffocant. 

Mais face à l'appareil à vapeur, 
M. Tanguay se faisait philosophe: 
«Mes hot dogs sont chauds, mais 
ils sont bons!» 

Au comptoir, un client inter­
vient: «Venez donc voir mon 
aquarium. Y fait chaud là-de­
dans!» 

Venu acheter une boisson ga­
zeuse pour se rafraîchir un peu, 
Denis Lajoie tient à faire visiter 
l'autobus de la STCUM qu'il pilo­
te, rue Ontario, de Viau à Univer­
sité. 

«Quand on ferme les portes et 
que l'autobus est en marche, on 
étouffe, même s'il y a parfois des 
petits courants d'air qui viennent 
nous soulager. Le problème, c'est 
que le vent aussi est.» 

Au beau milieu de l'après-midi, 
l'autobus était vide: «J'ai été pas 
mal occupé pendant une heure ou 
deux ce matin. Surtout des per­
sonnes âgées qui me piquaient 
une jasette et qui allaient faire un 
tour... Je vais d ailleurs les repren­
dre vers 17h.» 

«Quand il fait chaud de même, 
elles vont dans les magasins, ajou 
te-t-il avec un petit clin d'oëij. 
Vous comprenez, il y a l'air cli­
matisé!» 

La journée d'hier aura permis 
de battre deux records datant de 
1977. Ainsi le maximum de 33,3* 
enregistré dépassait largement le 
«petit» 32,0* inscrit il y a 14 ans. 
Le coucher du soleil n'a guère 
donné de répit non plus puis­
qu'on a connu avant-hier la nuit 

la plus chaude de l'histoire de la 
météo à Dorval avec un 24,3° 
comparativement à l'ancien re­
cord de 21,9° en 1977. 

La canicule tire toutefois à sa 
fin puisqu'on s'attend à une jour­
née nuageuse et à quelques orages 
aujourd'hui avec un maximum de 
2 8 ° . Demain, le mercure devrait 
remonter à 3 0 ° degrés mais le 
facteur humidité sensiblement ré­
duit, la journée devrait être beau­
coup moins «collante» que celles 
qu'on vient de connaî tre . À 
compter de mardi, on peut comp­
ter sur un refroidissement et des 
températures plus fraîches de 24 
ou 25° le jour et de 13 à 15° de­
grés la nuit. • 

I 

Israël «forcé* de négocier avec ses 
voisins arabes 

des changements également chez 
nous.» 

Mais M. Arens a aussi rejeté les • 
«appels dans le monde» à la ces- V 
sation de la politique israélienne 
de colonisation dans les territoi­
res occupés. « Un État ne peut re­
noncer, ne serait-ce que tempo­
rairement, à ses droits fondamen-
taux . Le dro i t des Juifs à 
s'installer en Eretz Israël ( le 
Grand Israël, qui s'étend jusqu'au 
J o u r d a i n ) est un fondement 
même de la création de l'État d'Is­
raël et du mouvement sioniste», 
a-t-ildit. 

James Baker avait proposé pour 
la première fois au mois de mars 
d'échanger la fin du boycottage 
contre le gel des implantations de 
colonies dans les territoires occu­
pés, mais les deux camps avaient 
alors rejeté la proposition. 

Le groupe des Sept nations les 
plus industrialisées ( G 7 ) , réuni 
cette semaine à Londres, a quant 
à lui appuyé le plan américain. 

Pendant longtemps, Israel a pu 
justifier son maintien dans les 
territoires occupés par le refus 
des pays arabes d'entamer des né-, 
gociations de paix. Mais après dés 
mois d'efforts, James Baker est 
sur le point de réaliser ce que le 
gouvernement israélien a tou­
jours affirmé rechercher — des 
pourparlers de paix avec ses voi­
sins arabes. • • '. 

«Je crois que c'est quelque cho­
se que les gens veulent depuis très 
longtemps, et j'espère que je 
pourrai assurer Israeli que c'est la 
position de certains gouverne­
ments arabes», a déclaré James 
Baker. 

De son c ô t é , le président 
américain George Bush a déclarer 
hier à Ankara qu'il espérait qu'Is­
raël se montrerait favorable à la 
proposition américaine. 

«Je pense au plus profond de 
moi-même qu'une fois que cela 
aura été expliqué ( . . . ) en Israël, 
toutes les parties verront qu'il est... 
dans leur intérêt d'aller de l'avanf 
et de parler paix», a-t-il dit. 

« Nous pensons que nous avons 
présenté certaines bonnes idées.: 
Je suis très heureux que certains: 
pays voient désormais le mérite' 
de ces idées et j'espère que c'est ce. 
que tous feront», a ajouté le pré­
sident américain. 

Le président syrien Hafez el As-T 
sad et le président égyptien Hoshi 
Moubarak ont levé leurs condi­
tions préalables à la tenue de 
pourparlers directs entre Israël el­
les États arabes. De son côté, le 
ministre libanais des Affaires 
étrangères, Faris Bouez, a donné 
son soutien à l'initiative améri­
caine, mais a estimé que ies négo­
ciations de paix devraient abor­
der la question de la présence dé' 
l'armée israélienne au sud-Liban. -
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Aucun guide francophone à l'expo sur l'Arabie Saoudite 
D O M I N I C M A U R A I S 

• Les Québécois unilingues francopho­
nes qui se rendent au Palais des Congrès 
de Montréal visiter l'exposition sur 
l'Arabie Saoudite ne peuvent poser leurs 
questions en français aux guides saou­
diens puisque aucun d'entre eux ne parle 
cette langue. 

Cette information a été confirmée par 
M. Mahomed Tayeb, adjoint du Dr. Jam­

il goom, l'un des organisateurs de l'exposi-
; tion, 

«Les guides saoudiens qui parlent 
;; français étudient, pour la plupart, à Paris 

et il leur coûterait cher de venir à Mont-
.; réal seulement pour cet événement. Les 
; guides à notre emploi actuellement ne 

parlent que l'anglais et l'arabe. Trois ou 
;; quatre autres employés, dont un Liba-
•'• nais, parlent français. Les francophones 
!! qui désirent avoir accès au service de gui­

des dans leur langue doivent en faire la 
demande à l ' ent rée» a expliqué M. 
Tayeb. 

À l'entrée pourtant, aucun affichage 
ou insigne n'indique la présence de gui­
des francophones ou n'élabore sur la 
possibilité de profiter de leurs services. 
Cette clientèle unilingue francophone 
doit donc se contenter de lire les affiches 
placées en bas des photos et les cartes ex­
plicatives apposées près des maquettes. 

D'après Marc Boutet, attaché à la salle 
de presse de l'exposition, «deux com­
mentaires négatifs, venant de francopho­
nes, au sujet des guides» lui ont déjà été 
acheminés. Aucune plainte formelle n'a 
toutefois été déposée à cet effet. 

Selon le Dr. Ibrahim Al-Hammad, l'un 
des rares guides à avoir étudié au Cana­
da, il y aurait une quarantaine de guides 
travaillant dans les différents kiosques 
de l'exposition. La Presse a abordé envi­
ron une dizaine d'entre eux et à un 

«Bonjour», tous ont répondu un «How 
are you today ?». 

Quelle langue les touristes doivent-ils 
parler afin de discuter avec les guides et 
d'en apprendre ainsi un peu plus sur 
l'Arabie Saoudite? «Tu dois parler an­
glais ou arabe», de répondre le guide Zo-
nair Radwan. 

Les visiteurs originaires de Chicoutimi 
ou de Trois-Rivières, profanes de l'Ara­
bie Saoudite, qui ne maîtrisent pas l'an­
glais ou l'arabe et qui désireraient — 
tout naturellement — discuter avec les 
guides afin d'en savoir un peu plus sur la 
perception que les Saoudiens ont de Sad­
dam Hussein et des Américains, sur la si­
tuation des femmes ou sur l'état de la dé­
mocratie en Arabie Saoudite n'ont ainsi 
presque pas d'autres options que de se 
procurer un livre qui saura répondre à 
leurs questions. 

La direction de l'exposition explique 
cet inconvénient par la difficulté de dé­
nicher des étudiants saoudiens qui par­

lent français. On nous répète partout sur 
le site de l'exposition que la langue se­
conde des saoudiens est l'anglais et que 
«de toute manière, la majorité des visi­
teurs sont bilingues». 

La très grande majorité de ces guides 
sont étudiants en maîtrise et en doctorat 
dans des villes américaines comme Wa­
shington D.C, Boston, New-York, Atlan­
ta et Los Angeles. 

Le visiteur francophone peut toutefois 
compter sur les activités audio-visuelles 
telles le spectacle-laser et les films et dia­
poramas sont présentés en français et 
aussi sur les publications de l'exposition 
— sur, entre autres, les compagnies pé­
trolières et La Mecque et l'Islam —, qui 
sont tous disponibles dans les deux lan­
gues. Exception faite de la série de pho­
tos officielles montrant, entre autres, le 
président américain George Bush et le 
maire de Paris, Jacques Chirac, inaugu­
rant l'exposition dans les villes de Wa­
shington et de Paris, qui ne sont décrites 

qu'en anglais, la grande majorité des tex­
tes imprimés sur affiches sont bilingues. 

Plus de 3000 Saoudiens étudient aux 
États-Unis, environ 130 au Canada. 

L'organisation de l'exposition «L'Ara­
bie Saoudite d'hier à aujourd'hui» a eu 
cinq mois pour trouver des guides. 

Selon Marc Boutet de la salle de presse 
de l'exposition, sur les 135 employés 
saoudiens qui travaillent au bon fonc­
tionnement de l'exposition, seulement 
cinq d'entre eux peuvent s'exprimer én 
français. 

» 

Le personnel de l'exposition, après 
avoir effectué une tournée de six villes 
américaines, n'a aucunement été modi­
fié en vue de sa venue en milieu majori­
tairement francophone. 

La plupart de ces guides suivront l'ex­
position lors de son prochain arrêt, à To­
ronto, du 14 août au 2 septembre. 
Depuis l'ouverture, le 12 juillet, l'exposi­
tion a attiré plus de 200 000 visiteurs. ; 
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L'humoriste 
écossais 
battu quitte 
Montréal 

L I L I A N N E L A C R O I X 

• Alors que son agresseur, un 
Montréalais de 47 ans, était libéré 
sous promesse de comparaître 
pour répondre à des voies de fait 
simples, l'humoriste écossais Ger­
ry Sadowi t z , enco re un peu 
ébranlé, quittait Montréal hier 
pour s'envoler vers New York. 

Un dépar t p réc ip i té? Non, 
puisque M. Sadowitz avait tout 
simplement des engagements à 
remplir chez nos voisins améri­
cains. 

On se souvient que la veille, 
dans le cadre du Gala du Festival 
Juste pour rire présenté au Théâ­
tre Saint-Denis , M. Sadowitz 
avait été agressé par un specta­
teur qui n'appréciait guère son 
humour grossier et surtout pas ses 
attaques contre les francophones 
montréalais. Après lui avoir assé­
né quelques coups de poing, le 
spectateur irrité l'a carrément ba­
lancé dans le décor. Vivement se­
coué par l'incident, M. Sadowitz 
n'a toutefois subi aucune blessu­
re. 

«Le spectacle de M. Sadowitz, 
qui fait partie de la série des 
« Nasty Shows» ou des spectacles 
vulgaires si vous préférez, est ha­
bituellement présenté au Club 
Soda, à des gens qui savent à quel 
genre d'humour ils ont affaire et 
qui l'apprécient, explique Andy 
Nulman, vice-président du Festi­
val Juste pour Rire et responsable 
de la section anglaise. Mais lors 
du gala, on veut mont re r un 
échantillon de tout ce qu'on offre 
au Festival.» 

M. Sadowitz représentait donc 
un avant-goût de ce que recèlent 
les « Nasty Shows». 

«En scène, M. Sadowitz est 
complètement fou, déclare M. 
Nulman. Il cherche à provoquer 
des réactions...» 

Celle d'hier était toutefois inat­
tendue, les réactions habituelles 
se limitant à des attaques verbales 
auxquelles Sadowitz se fait évi­
demment un plaisir de répliquer. 

Malgré l'incident, les responsa­
bles ne songent nullement à re­
mettre en question la présenta­
tion des « Nasty Shows»: «On les 
présente toujours à guichets fer­
més. Pourquoi arrê terai t -on? 
D'ailleurs, ce type de spectacle est 
très populaire et très apprécié car 
les gens qui y viennent savent de 
quel genre d'humour il s'agit». 

Pour les non-initiés, l'humour 
des « Nasty Shows» peut toutefois 
sembler un peu agressif: «11 faut 
se donner le temps de s'habituer, 
explique M. Nulman. Nous rece­
vons des humoristes de tous les 
coins du monde. Leur humour ne 
ressemble pas toujours au 
nôtre...» 

Les cinq voleurs ont terminé leur course folle à 2h37 au coin de la rue de la Montagne et du boulevard René-Lévesque, percu­
tant Une TOYOta et blessant Ses OCCUpanteS. P * ™ » FERNAND MERCIER, collaboration spéciale, I*Presse 

ÊKJÊ mme en plein cœur de Une 
Montréal aurait pu finir tragiquement 
M A R I E - F R A N C E L É G E R 

• Une chasse à l'homme digne 
des feuilletons américains, à 2h 
hier matin, a mobilisé une dizai­
ne de véhicules de police, dont 
un de la Sûreté du Québec, et 
s'est soldée par l 'arrestation 
d'un seul des cinq occupants 
d'une voiture volée, un mineur 
de loans. 

La poursuite a duré une tren­
taine de minutes et a failli se ter­
miner tragiquement lorsque la 
Mazda 626 volée a percuté une 
voiture stationnée au coin de la 
rue de la Montagne et du boule­
vard René-Lévesque, blessant les 
deux femmes qui se trouvaient à 
bord. Les cinq occupants de la 
Mazda ont pris la fuite à pied 
avant que la voiture ne prenne 
en feu. Un seul suspect a été re­
trouvé, caché dans un conte­
neur, près du lieu de l'accident. 

Quelques minutes avant, une 
voiture de la SQ appelée en ren­
fort et une autre du Service de 
police de la CUM sont entrées 
en collision, causant des blessu­
res légères au dos à un policier. 

À 2 h 08, précisément, l'auto-
patrouille 52-1 a remarqué la 
voiture volée au coin des rues 
Parthenais et Sainte-Catherine. 
La Mazda 626 avait été volée 
quelques heures plus tôt à l'île 
des Soeurs, sur le territoire du 
poste 22. Les policiers ont essayé 

de l'intercepter mais les suspects 
ont aussitôt pris la fuite. 

La dangereuse chasse à l'hom­
me a alors commencé, rappelant 
le scénario tragique du 10 juillet 
lorsque des jeunes en fuite, dans 
une Mazda volée, sont entrés en 
collision avec la Mercedes de 
Philippe Laheurte, tuant le jeu­
ne coureur sur le coup. 

Sens unique 
Roulant à tombeau ouvert, les 

cinq suspects ont emprunté la 
rue Delorimier, dans le mauvais 
sens, vers le pont Jacques-Car­
tier. L'auto-patrouille a alors 
prévenu les policiers du poste 
34, situé sur Rachel. Comme les 
«dangers publics» tentaient 
toujours de s'échapper, on a 
alors fait appel au poste 24, situé 
sur la rue Saint-Paul. 

La Sûreté du Québec, respon­
sable de la sécurité sur les ponts, 
est ensuite entrée dans la «dan­
se». Avec une dizaine de voitu­
res à ses trousses, le bolide a 
continué sa course sur l'auroute 
10, vers Greenfield Park. C'est 
alors que, sur le boulevard Tas-
chereau, la voiture de la SQ et 
une voiture de la CUM sont en­
trées en collision, blessant un 
policier. L'accident a permis à la 
Mazda de prendre une grande 
longueur d'avance. 

N'ayant décidément rien à 
leur épreuve, les fuyards ont dé­
cidé de retourner vers le centre-

ville, par... le pont Champlain. 
Us ont terminé leur course folle 
à 2h37 au coin de la rue de la 
Mon tagne et du bou levard 
René-Lévesque, percutant une 
Toyota et blessant ses deux oc­
cupantes. Les deux femmes ont 
été soignées à l'Hôpital Général 
pour des blessures mineures. 

Les cinq suspects, tous de race 
blanche, ont pris leurs jambes à 
leur cou avant que la Mazda ne 
prenne en feu. Un seul d'entre 
eux a été retrouvé tout près des 
lieux de l'accident, .aché dans 
un container sur ur terrain va­
gue. Le jeune de 16 ans a passé 
la nuit au poste 22, avant d être 
conduit ce matin à l'Escale, un 
centre de détention du Tribunal 
de la Jeunesse. On ne connaît 
pas encore la nature exacte des 
accusations. Il semblerait que le 
jeune homme arrêté n'avait con­
sommé ni alcool, ni drogue. La 
police n 'a r e t rouvé aucune 
arme. Les enquêteurs du poste 
52 sont chargés du dossier. 

Par ailleurs, peu avant d'être 
pris en chasse par la police, les 
suspects auraient abandonné au 
coin des rues Notre-Dame et 
Frontenac une Mazda 323 volée 
dans la nuit de jeudi à vendredi 
sur le territoire du poste 53. En 
écoutant la description de la 
poursuite, le sergent de service 
au poste 53 s'est exclamé: «Mais 
vous êtes en train de me parler 
de l'affaire Laheurte!».... 

I 

Un suspect a été retrouvé 
tout près des lieux de l'acci­
dent, caché dans un contai­
ner sur un terrain vague. 

«Agression simulée» est pris d'assaut par les femmes 
C I L L E S M A R C O T T E 
collaboration spéciale 

• Cris, hur lements , applaudissments, 
coups de coude, coups de pied, beaucoup 
de coups de pieds, des coups poings à l'oc­
casion, des grimaces, sueurs en masse, des 
larmes...Elles étaient seize femmes à faire 
un vacarme du diable, dimanche midi, au 
cinquième étage d'un entrepôt du quartier 
Rosemont, angle De Lorimier et Masson. 
Seize femmes rendues au bout de vingt-
cinq heures à apprendre comment se dé­
fendre, et pas à peu près. Trois bons gars 
aussi, blindés de la tête aux pieds, qu'on 
appelle des agresseurs-simulateurs, sur qui 
elles frappent à leur pleine puissance, des 
fois jusqu à l'épuisement. 

Ces femmes avaient entre 17 et 53 ans. 
Leurs proches avaient été invités à assister 
aux dernières heures de cette ultime ses­
sion. C'est le seul moment où des intrus 
sont acceptés dans la salle. Ils étaient une 
bonne quarantaine, venus leur porter ap­

pui. Ce cours appelé «Agession simulée», 
donné nulle part ailleurs au Canada, a été 
importé de Californie par l'anthropologue 
spécialiste des arts martiaux Donna Wins-
low, il y a un an et demie. Il faisait son 
chemin tranquillement pas vite, 96 fem­
mes s'y étant inscrites jusqu'en mai der­
nier. Soudain un boum. 

Un catalyseur 

L'histoire et le témoignage d'une femme 
victime de viol, publié dans La Presse du 
samedi 4 mai dernier devait servir de cata­
lyseur. Dans la semaine en effet, suivant ce 
reportage, la comédienne Louise Latraver-
se se manifestait pour faire savoir qu'elle 
avait suivi le cours en question, pour dire 
aussi ce qu'elle en avait retiré. Un texte ex­
posant la technique «Agression simulée», 
sous le titre « Comment terrasser un agres­
seur en cinq secondes», assorti du témoi­
gnage de Mme Latraverse, était publié à la 
une de La Pressé du cinq juin. «Agression 
simulée» s'en est trouvé pris d'assaut pen­
dant 48 heures. Le 528-1396 n'a pas dérou­
gi. Plus de 200 appels en deux jours. 

«De tous les appels que nous avons eus, 
dit Donna Winslow, il y a au moins 50 p. 
cent des femmes se sont inscrites ou qui 
ont manifesté le désir de le faire. Nos ses* 
sions sont maintenant complètes jusqu'en 
novembre et des femmes sont en attente 
pour janvier 92». 

D'ici la fin de l'année, on s'attendait à 
donner deux sessions, en juillet et septem­
bre. On a ajouté août, octobre et novem­
bre. Chaque session dure vingt-cinq heu­
res, répartie par tranches de cinq, sur deux 
week-ends. Pour faire face à la demande, 
on a fait de son mieux pour recruter et for­
mer des agresseurs-simulateurs. On en 
compte trois présentement. On aurait be­
soin du double. 

« En attendant, explique Mme Winslow, 
nous en faisons venir au besoin de Boston, 
de Washington et de Californie. Nous 
avons besoin de trois autres agresseurs-si­
mulateurs et ils ne sont pas faciles à trou­
ver» 

Ces personnages-clés sont des oiseaux ra­
res. Les critères sont sévères: dix ans d'arts 
martiaux ou de sports de contacts, genre 

hockey, football, excelente condition phy­
sique, enclin au bénévolat, non-fumeurs 
autant que possible, comprenant bien aus­
si qu*«Agression simulée» n'est pas un 
club de rencontre. 

«C'est difficile à trouver. Les agresseurs 
ont pratiquement une relation thérapeuti­
que avec les femmes et c'est presque du bé-
névolat. Nous cherchons des hommes qui 
sont prêts à faire leur contribution pour 
enrayer le cycle de violence contre les fem­
mes.», explique Donna Winslow, qui ob­
serve d'autre part que le recrutement des 
candidates-instructeures est moins ardu. 
Six assistantes, dont trois seront prêtes à 
agir comme instructeurs d'ici un an, sont 
déjà à l'oeuvre. 

Parmi les appels reçus, plusieurs prove­
naient de parents d'adolescentes, fera en­
fin remarquer Donna Winslow. La deman­
de s'est révélée suffisamment forte pour 
que l'équipe «d'Agression simulée» se 
mette à imaginer une formule abrégée, 
adaptée aux adolescentes. Le cours, offert 
vraisemblablement en deux sessions de six 
heures dans un seul week-end, sera dispo­
nible en janvier prochain. 

Funérailles 
de Marcelus 
François 
retardées 
• L'exposition du corps de Mar­
celus François et ses funérailles 
ont été retardées car sa mère, Ber­
tha, est hospitalisée depuis ven­
dredi matin au Reddy Memorial. 
Mme François est entrée à l'hôpi­
tal le lendemain du décès de son 
fils, ce jeune Noir de 24 ans abat­
tu par erreur le 3 juillet par un 
sergent de l'escouade technique 
de la CUM. 

«Ôuand je l'ai vue jeudi soir, 
elle était déjà dans son lit. le crois 
qu'elle était déjà malade. Elle a 
souffert d'épuisement et de gran­
des peines», a indiqué hier Dan 
Philip, porte-parole de la Ligue 
des Noirs du Québec. ; 

Pour le moment, le salon funé­
raire Feron, situé au 2252 rue 
Saint-Antoine Ouest, n'a encore 
reçu aucune instruction de la part 
de la famille. Le corps du jeune 
homme se trouve toujours au bu­
reau du coroner. Les résultats de 
l'autopsie devraient être connus 
demain. 

Fusillade: le 
suspect reste 
en prison 
• Un jeune homme de 22 ans; 
d'origine jamaïcaine a comparu, 
ce matin au Palais de justice de 
Montréal relativement à la fusil­
lade survenue hier après-midi rue* 
Mountain Sights, dans le quartier; 
Côte-des-Neiges. L'homme a dû» 
répondre hier à des accusations! 
de possession d'armes à utilisa-; 
tion restreinte, d'avoir déchargé! 
son arme à feu dans l'intention; 
de blesser, d'avoir déchargé son • 
arme à feu dans un dessein dan- '. 
gereux et de trois comptes de mé- ; 
faits. L'homme demeurera incar-! 
céré jusqu'à son enquête en eau-; 
tionnemênt demain. 

// succombe à 
ses blessures \ 
• Un homme de 46 ans est décédé • 
vers 14h 15 hier, à l'Hôtel-Dieu de \ 
Montréal, des suites d'une blessu- ; 
re à l'abdomen infligée par un. 
projectile d'arme à feu. L'indiyi-; 
du, propriétaire d'un club social • 
situé au 7016 boulevard Saint-! 
Laurent, dans le Nord de Mont-; 
réal, a été victime d'un vol à main ! 
armée perpétré par quatre sus-; 
pects vers 7h, hier matin. Les* 
meurtriers ont récolté un maigre! 
butin de 25$ avant de s'enfuir.; 
C'est le 35 e homicide à survenir! 
cette année sur le territoire de Ja. 
Communauté urbaine. La section* 
des homicides de la CUM mène! 
l'enquête. 
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En bref 
BUSHMEN TRAQUÉS 
ET-TUÊS COMME 
DU GIBIER 
M Des militaires sud-africains en 
maî de gibier se sont livrés en 
1979 à la chasse aux Bushmen 
pour tuer leur ennui, et en ont 
abattus douze lors d'une incur-
siQn dans le sud-angolais, rappor-
te^le Sunday Times. Les soldats, 
frustrés de ne pas trouver de gi­
bier, avaient pénétré dans le sud-
angolais pour leur «chasse à 
l'Homme» à partir de la Namibie, 
à lïpoque où ce territoire était 
administré et occupé militaire­
ment par l'Afrique du Sud. L'af-
faw$: a été confirmée au journal 
doJ«inical par l'officier en charge 
dc-l'enquête interne et confiden-
tidje menée en 1980, le colonel 
Hotnot van der Wall, qui avait 
alofs recommandé un classement 
satis suites. 

LANCEMENT DATLANTIS 
RETARDÉ D'UN JOUR 
• Pes problèmes électriques dans 
le circuit de séparation de la na-
veite Atlantis vont retarder d'au 
moins 24 heures son lancement, 
prévu à l'origine mardi 23 juillet 
entre 14 h 52 et 19 h 12, a annoncé 
la NASA samedi. Les techniciens 
ont découvert une section de ca­
bles défectueuse dans le circuit de 
la navette spatiale américaine, et 
vont devoir la remplacer, a préci­
sé Tvlme Lisa Maione, por te -
parole de la NASA à Cap Canave­
ral. «Si tout va bien nous pour­
rons effectuer le lancement mer­
credi», a-t-elle indiqué. 11 s'agit 
de la troisième défaillance ren­
contrée au cours de la semaine 
écoulée. 

NOUVEAU TYPE DE 
CAPTEUR SOLAIRE 
• Un chercheur suisse a inventé 
un nouveau type de capteur solai­
re, sur le principe de la photosyn­
thèse végétale, dont le coût de 
production devrait être environ 
dix fois inférieur à celui des cap­
teurs traditionnels au silicium, 
révèle le magazine l'Hebdo paru 
ce week-end. L'inventeur, Mi­
chael Graetzel, chercheur à l'Ins­
titut de chimie physique de l'Éco­
le Polytechnique de Lausanne, a 
mis au point une membrane qui, 
lorsqu'elle recouvre une surface 
plane, permet de transformer im­
médiatement la lumière en éner­
gie électrique. Le groupe pharma-
co-chimique Sandoz et le spécia­
liste des turbines électriques ABB 
ont signé en juin un accord de 
collaboration avec le laboratoire 
de M. Graetzel pour développer 
industriellement ce nouveau type 
de panneaux solaires. 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT, La Pressa 

Louis Bazinet, président de la coop, dans l'ancienne chapelle du collège de Saint-Césaire trans­
formée en bibliothèque. «L'aventure Tricofila marqué l'Inconscient québécois.» 

Une coopérative dirige à présent 
le collège de Saint-Césaire 
P A T R I C K G O N Z A L E Z 

CANICULE MEURTRIÈRE 
À MADRID 
• Là vague de chaleur qui sévit à 
Madrid depuis le 13 juillet est res­
ponsable du décès de nombreuses 
personnes âgées, ont annoncé les 
responsables municipaux des 
pompes funèbres. Entre le 17 et 
18 juillet plus de 121 personnes 
sont mortes dans la capitale espa­
gnole à la suite de problèmes res­
piratoires et cardio-vasculaires, 
alors que seulement 63 personnes 
avaient péri pour les mêmes rai­
sons pendant la même période de 
Tani dernier. Cette augmentation 
du nombre de décès a provoqué 
un engorgement des 26 salles des 
services funèbres de Madrid. 

— p o u r 

l'amour de nous 
faites un don à la SPCA 

SPCA, 5215 ouest Jean-Talon. 
Montreal (Quebec) H4P 1X4 

• Depuis le 1er juillet, les employés du collège de 
Saint-Césaire sont leurs propres patrons. Les reli­
gieux de la Congrégation des frères de Sainte-
Croix ont en effet passé le flambeau de l'ensei­
gnement privé à une coopérative autogérée, ma­
ternée par la CSN et la CEQ. 

Le geste est connu. Confrontées au déclin du 
nombre de leurs membres, les communautés reli­
gieuses cherchent à se départir de leurs établisse­
ments d'enseignement. Plusieurs solutions s'of­
frent à elles. «Les communautés ne savent pas 
comment procéder. Elles sont à l'affût de la meil­
leure des solutions», explique François Bélanger, 
administrateur de la congrégation. 

Les frères de Sainte-Croix cherchaient depuis 
quinze ans à trouver une «relève institutionnel­
le» pour se départir du collège de Saint-Césaire, 
un pensionnat de niveau secondaire mixte qu'ils 
géraient depuis sa fondation, en 1869. 

Après avoir essayé sans succès de vendre l'éta­
blissement, les frères ont décidé d'en remettre les 
clés à leurs employés. Ceux-ci s'étaient regroupés 
en coopérative de travailleurs, une première dans 
le secteur de l'enseignement au Québec. «Une 
coop, selon Louis Bazinet, président du conseil 
d'administration de la coopérative, c'est toujours 
inquiétant. L'aventure Tricofil a marqué l'in­
conscient québécois mais il existe de nombreuses 
coops qui fonctionnent très bien.» 

Le collège de Saint-Césaire est depuis un vérita­
ble laboratoire social. La coopérative regroupe la 
quarantaine d'employés, représentés par deux 
syndicats distincts. Les employés de soutien sont 
regroupés depuis plusieurs années dans un syndi­
cat affilié à la CSN. Les enseignants sont nouvel­
lement syndiqués depuis mai 1990 et sont affiliés 
à la CEQ. Pour François Juneau, secrétaire de la 
Fédération des employé-es des services publics 
(CSN), le défi demeure d'«uniformiser les men­
talités» entre les deux groupes. 

Les deux conventions collectives sont échues 
alors que le collège connaît une chute dramati­
que de sa clientèle. Celle-ci est passée de 348 élè­

ves en 1990-1991 à 230 pour la prochaine année 
scolaire, alors que la capacité d'accueil de l'éta­
blissement est de 450 places. 

Cette désaffection réclame des coupures de 
postes chez les enseignants et chez les employés 
de soutien. Gérer cette rationalisation constitue 
un véritable test pour la jeune coopérative. 
«Avec la collaboration que nous avons reçue de 
la part des syndicats depuis le début de ce 
dossier, ça m'étonnerait que l'on ne parvienne 
pas à une entente», a estimé M. Bazinet. 

La coopérative loue le collège aux frères Sain­
te-Croix en attendant de pouvoir l'acheter. Afin 
de se constituer un capital, les employés versent 5 
p. cent de leur salaire dans ce qui doit un jour 
constituer la mise de fonds initiale pour l'achat 
de l'établissement. 

L'esprit corporatif 
e projet bénéficie d'une chimie particulière en­

tre les parties. La CSN, par exemple, est très 
active dans le dossier. Si l'esprit coopératif a pu 
assurer l'avenir du collège de Saint-Césaire, c'est 
l'esprit corporatif qui a réchappé le collège Ra­
chel pour filles, l'ancienne école Marie-Rose. Au 
terme d'une bataille juridique avec les Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie, un noyau de 
neuf enseignants acquérait le collège, l'an der­
nier, pour deux millions. Le projet n'aurait pu 
voir le jour sans l'association avec un promoteur 
privé, Les immeubles NCB /ne, qui devenait co­
propriétaire du collège. En fait, le promoteur 
loue l'édifice à la corporation du collège qui en 
assure le fonctionnement. 

Les enseignants y ont également accepté de 
verser 5 p. cent de leur salaire, mais cette fois à 
titre de prêt sans intérêt au collège. Selon Patrice 
Labrie, directeur délégué du Crédit industriel 
Desjardins qui finance le projet, il s'agit bien ici 
d'une manière de réduire la masse salariale et de 
satisfaire les exigences du promoteur qui assume 
autrement la plupart des risques. 

Le phénomène du retrait des communautés re­
ligieuses devrait se poursuivre dans les prochai­
nes années. Une cinquantaine d'institutions sont 
susceptibles d'être affectées. 
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Un mari «éconduit» de LaSalle 
s'en prend à son ex-femme '4 

M A R I E - F R A N C S L É G E R 

• Un autre mari «éconduit» s'en 
est pris brutalement à son ex-fem­
me dans la nuit de vendredi à sa­
medi, nécessitant l'intervention 
de l'escouade technique de la 
CUM. 

C'est à LaSalle, cette fois-ci, 
qu'un homme de 26 ans a battu et 
menacé de mort sa femme, de qui 
il était séparé depuis environ six 
mois. Les membres de l'escouade 
technique (SWAT) l'ont finale­
ment cueilli chez lui à 6 h 40 hier 
matin, au 57 de la 2è avenue, 
alors qu'il s'apprêtait à retourner 
chez sa femme mettre ses mena­
ces à exécution, armé d'un fusil 
de calibre .12. 

L'individu s'est d'abord présen­
té vers 3 h au domicile de son ex­
compagne sur la rue Broadway, à 
LaSalle. Il l'a forcée à ouvrir la 
porte et s'est rué sur elle en la 

LUNDI 
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JEUDI 
VENDREDI 
SAMEDI 

054 
667 
518 
745 
340 
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7652 
0300 
7168 
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6225 

prenant à la gorge. Il l'a ensuite 
battue violemment. La jeune fem­
me de 26 ans s'est réfugiée dans le 
salon et a réussi à composer le 9-
1-1. Son mari lui a arraché le télé­
phone des mains mais la police 
avait déjà localisé l'appel. 

Le jeune homme a alors pris la 
fuite et regagné son propre appar­
tement. A 4h 10, il a téléphoné à 
sa femme mais les pol ic ie rs 
étaient encore sur les lieux. Pen­
dant un bon moment, ils ont ten­
té de calmer l'individu qui hurlait 
au bout du fil. Peu après, l'es­
couade technique a défoncé la 
porte de son logement et a réussi 
à le maîtriser. 

La jeune femme s'en est tirée 
avec quelques contusions. Sa fa­
mille et ses amis se sont rendu 
chez elle pour la réconforter. 

Le jeune homme fait face à des. 
accusations de voies de fait et de 
menace de mort. U doit compa-, 
raître demain au Palais de justice 
de Montréal. 

•ri 

Un 4e membre des Christian 
Brothers est reconnu coupable 
Presse Canadienne 

SAINT-JEAN, Terre-Neuve 

• Edward George French, un 
membre des Christian Brothers 
de l'orphelinat Mount Cashel, a 
été reconnu coupable hier, en 
Cour suprême de Terre-Neuve, 
sous trois chefs d 'accusation 
d'agression sexuelle. 

Le jury n'a pu rendre un ver­
dict unanime sur un quatrième 
chef d'accusation de grossière in­
décence, ce qui obligera la tenue 
d'un nouveau procès pour cette 
seule accusation. 

French, âgé de 59 ans et natif 
de Saint-Jean, devra demeurer en 
prison jusqu'à l'audition des rap­
ports pré-sentenciels, le 30 juillet. 

U s'agit du quatrième membre 

des Christian Brothers à être 
trouvé coupable d'agression phy­
sique ou sexuelle sur des garçons 
du pensionnat Mount Cashel, 
pendant les années 1970. 

Dans un autre procès, le jury 
délibère toujours pour décider de 
la culpabilité du frère Edward l 
English. 

L'ex-frère Stephen Rooney, âgé 
de 40 ans, et le frère Harold > 
Thorne, 52 ans, ont été condam­
nés à six ans de prison. L'ex-frère 
Joseph Burke, 42 ans, a été con- . 
damné à un total de 25 mois de .: 
prison; il a été libéré jusqu'à ce ; 
qu'un juge étudie la requête pour 
en appeler de la décision. 

Les procès de l'ex-frère Douglas 
Kenny et des frères Alan Ralph et 
Kevin Scott devraient avoir lieu ; 
en automne. 

Le corps d'un jeune homme 
est repêché du Richelieu 

> 

• Les plongeurs de la Sûreté du 
Québec ont repêché, à l'aide de 
câbles, le corps d'un jeune hom­
me de 18 ans qui s'est noyé ven­
dredi dans la Rivière Richelieu à 
la hauteur de la municipalité du 
même nom. La victime est Luc 
Giguère, 18 ans, de Brossard. 
Avec un ami de son âge, la victi­
me avait enjambé une clôture 

pouf aiier se promener sur un 
barrage. Perdant pied sur la surfa­
ce glissante, les deux jeunes gens 
se sont retrouvés à l'eau. Prise 
dans un remous, la victime n'est 
jamais remontée à la surface. 
Quant à son compagnon, il a été. 
secouru de justesse par des gens 
qui assistaient à la scène. 

Les pèlerins commencent à 
affluer à Ste-Anne-de-Beaupré 
Presse Canadienne 

SA INTE-ANNE-DE-BEA UPRÉ 

• Ce n'est pas la canicule qui au­
rait empêché Edward G. Court­
ney, 64 ans, de Springfield, au 
Massachussets, de venir effectuer 
son pèlerinage annuel à Sainte-
An ne-dc-Beaupré. Depuis 51 ans, 
bon an mal an, en dépit de son 
handicap physique qui le tient 
cloué à un fauteuil roulant, ce 
sexagénaire tient à venir se re­
cueillir dans le sanctuaire chré­
tien le plus célèbre en Amérique 
du Nord. 

«|e vais continuer à venir ici 
tant que j'en serai capable car ce 
pèlerinage me permet de me res­
sourcer et de raviver ma foi. Car, 
vous savez, la vie n'est pas tou­
jours facile pour une personne 
handicapée», a confié M. Court­
ney, oui a contracté la poliomyé­
lite à l'âge de 3 ans. 

Le sexagénaire fait partie d'un 
groupe de 145 personnes, origi­
naires de tous les Etats de la côte 
est américaine, qui participent 

annuellement à fa neuvaine de 
Sainte-Anne afin de commémo­
rer la prommesse faite, en 1923, 
par un résident de Springfield 
d'amener avec lui un groupe de 
personnes handicapées si lui-
même était guéri de sa maladie. 
Ce qui devait se réaliser six ans 
plus tard! 

L'oeuvre de ce fervent catholi­
que, Andrew ). Ahearn, a survécu 
à sa mort, survenue en 1966, et 
c'est avec enthousiasme que ses 
ouailles continuent à affluer à 
Sainte-Anne-de-Beaupré. 

Lennie Di Vittorio, 33 ans, du 
quartier Queen's, à New York, 
accompagne ce groupe de person­
nes dévotes depuis qu'il a 14 ans. 
«Ça m'apporte beaucoup d'aider 
ces gens et de rendre leur séjour 
ici aussi agréable que possible. Ils 
me donnent un bel exemple de 
courage», souligne-t-il, à l'ombre 
d'un arbre, face à une basilique 
au coup d'oeil terni par des écha-
fauds (les travaux de consolida­
tion de la basilique doivent se ter­
miner l'an prochain). 

e 
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Tirage du 
91-07-19 

31 

14 19 30 

34 36 37 

40 41 42 50 

INTERS 
RLUS; 

Tirage du 
91-07-19 

NUMÉROS 

866848 
66848 

6848 
848 
48 

LOTS 

250 000 $ 
2 500 $ 

250 $ 
25 $ 
10$ 

NUMÉROS MOBILES 

29512 i ooo $ 
0451 ioo$ 

447 25$ 

54 55 58 59 

63 65 67 69 

I 

Prochain t irage: 91-07-22 

T V A , le reseau 
d e s t i r a g e s 

d e L ô t o - Q u é t j e c 

Les modalités d'encaissement des bHJets 
gagnants paraissent au verso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la 
liste offkJctte, cette dernière a priorité. 

PROMTïNCI-Al. 

Tirage du 
91-07-19 

NUMÉROS 
DÉ COM POSAB LE S 

NUMÉROS 
2805144 

805144 
05144 

5144 
144 
44 

1387940 
387940 
87940 

7940 
940 

40 

LOTS 
500 000 $ 

5 000$ 
500 $ 
100 $ 
25$ 

5 $ 

250 000 $ 
5 000 $ 

500 $ 
100 $ 
25$ 

5$ 

NUMÉROS 
NGN-DÉCOMPO SABLES 

LOTS NUMÉROS 
100 000 $ 3744577 

50 000 $ 2096660 

3708192 
5 000 $ 

1378318 
1939436 
2147502 
2171754 
2383602 
2462349 

2820010 
2944193 
3198599 
3306643 
3470080 
3526773 

3566820 
3945580 
4209485 
4317565 
4608726 

Le billet donne droit à 4 tirages consécutifs 

• Dans l'avant-midi du jeudi, 27 
juin, vers U h 20, deux individus 
se rendent à la Caisse populaire 
Lajeunesse, au 9390 Lajeunesse, 
près de la rue de Louvain à Mont­
réal, dans le quartier Ahuntsic. 

Armé d'un fusil au canon tron­
qué, qu'il avait transporté dans 
un fourreau en nylon de couleur 
bleue, l'un des malfaiteurs immo­
bilise les occupants et fait le guet 
à l'entrée. Son complice franchit 
le comptoir et rafle le contenu 
des tiroirs-caisses, non sans avoir 
malmené l'un des caissiers. Tous 
deux courent alors vers leur auto, 
garée en face du 9421 Basile-Rou-
thier et prennent aussitôt la fuite 
vers le sud. 

Les deux agresseurs arboraient 
une moustache et s'exprimaient 
en français. Le premier est âgé 
d'euviron 30 ans. U mesure envi­
ron lm83 (6 ') et pèse quelque 72 
kg ( 160 livres). A demi-chauve, il 
avait de courts cheveux bruns 
s'éclaircissant au sommet du crâ­
ne. U portait un T-shirt blanc, des 
jeans et le fusil de marque Ste­
vens de calibre .12. 

Le second, âgé d'environ 25 
ans, mesure approximativement 
lm73 (5'8) et ne pèse que quel­
que 63 kg ( 140 livres). 11 avait le 
teint foncé et des cheveux brun 
foncé, bouclés qui lui tombaient 
sur les épaules. Il était vêtu en 
foncé, soit d'un T-shirt, de jeans 
et d'une casquette bleue et portait 
des verrcf? fumés. L'auto utilisée 
pourrait être une Renault 5 ou 
une Lynx grise, à quatre portiè­
res. 

lotoquebec 

Tirage du 91-07-20 

M9 
Vous pouvez 
mtecf jusqu'à 
20 h fe mercredi 

>e et fe samedi 

R É S U L T A T S 
l o t o - q u é b e c 

GAGNANTS LOTS 

5/6+ B1 R A T S Cjjr 

3/6 

10 11 22 28 30 33 vwmTDrm 

41 No complémentaire: 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 

PROCHAIN TIRAGE: 91-07-24 

Tirage du 91-07*20 

Vous pouvez 
Jouer jusqu'à 
20 h les soirs 
de tirage 

NUMÉROS 

440322 
40322 
0322 

322 
22 

LOTS 
100 000$ 

f 000$ 
250$ 

50$ 
10$ 
2$ 

Tirage du 91 -07-20 

jjfew Vous pouvez 

GAGNANTS 

4/6 
5/4+ 

LOTS 

4/6 
3/6 

2 9 14 30 37 40 

No complémentaire: 

GROS LOT: 1000000,00$ 
A CHAQUE TIRAGE 

34 

M * * * * 8 17 32 33 
GAGNANTS LOT 

VINTES TOTALES: 

- • 

r i 

• 
4* 

'9 
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ce n de 
plus un jeu mais un 

« business » 
J E i • r 

lie semble bien loin, l'épo­
que glorieuse où, dans un 

coin de la cour d'école, on échan­
geait un Jean Béliveau ou un Bob­
by Hull contre quatre inconnus 
des Red Wings ou des Maple 
Leafs. D'un côté, on acquérait le 
prestige d'une idole; de l'autre, 
c'était l'occasion de se départir 
d'un «double» et de faire un nou­
veau pas vers la collection com­
plète. 

Au cours des quatre ou cinq 
dernières années, en effet, les 
cartes de sport en sont venues à 
constituer une véritable indus­
trie, en proie à ce que d'aucuns 
qualifient d'«hystérie», d'autres 
de «spéculation», quand ce n'est 
pas carrément de «situation ridi­
cule». Elles font l'objet d'une in­
flation sans précédent, qui ferait 
frémir n'importe quel consom­
mateur si elle s'appliquait à des 
biens plus essentiels. Én somme, 
les rêveries des gamins ont fait 
place au développement du capi­
talisme dans sa forme la plus 
pure. 

La firme Smokey's, de Las Ve­
gas, qui offre des franchises de 
détaillants de cartes, estime à 1 
milliard la valeur du seul marché 
des cartes de baseball aux États-
Unis. Les chiffres qu'elle fournit 
font état, pour les cartes1 mettant 
en vedette des joueurs recrues, 
d 'une augmentation de rende­
ment trois fois et demie supérieu­
re à celle des actions ordinaires 
d'entreprises, et 14 fois mieux 
que les timbres. 

Les présentoirs des kiosques à 
journaux témoignent de la nou­
velle vogue: on y retrouve une 
foule de t i tres spécialisés tels 
Beckett, Trading Cards, Baseball 
Cards, Canadian Sportscard Col­
lector... Même le prestigieux The 
Hockey News a cru bon de join­
dre régulièrement à la publica­
tion un supplément, Collectors 
World. 

f * .< s t * -
Ces magazines traitent des ten­

dances du marché et dressent des 
listes de prix de cartes comme au­
tant de titres boursiers. Elles font 

'état des valeurs sûres, des cartes 
dont les prix sont appelés à mon­
ter ou à descendre, des longs-
hots... 

en année. Les fabricants rivali­
sent d'ingéniosité pour émettre 
les cartes les plus belles et les plus 
originales. 

Certaines compagnies mettent 
en marché jusqu'à 800 cartes 
pour un sport donné. Tout y pas­
se: non seulement les joueurs ré­
guliers, mais aussi les meilleurs 
prospects, les joueurs qui promet­
tent; par exemple, plusieurs jeux 
de la Ligue nationale de hockey 
comprennen t déjà des car tes 
d'Eric Lindros. Il y a les cartes ré­
gulières et les cartes «en action». 
Les sigles d'équipes. Les proprié­
taires d'équipe, le commissaire. 
Des dessins d'athlètes... 

Golf et Golfe 
Et ce n'est pas tout. On remar­

que aussi les «pubs»: une carte 
du golfeur Payne Stewart glissée 
dans la série Pro Set de la Ligue 
nationale de football pour faire la 

Eromotion de la série de golf, 
ine carte d'un héros de bandes 

dessinées pour annoncer la série 
des comics. Une carte du Père 
Noël (!) s'y retrouve aussi, on ne 
sait trop pourquoi. Toujours est-il 
que ces cartes «spéciales» ont 
une valeur d'échange supérieure 
à bien des «régulières». 

On a aussi eu la lucrative idée 
de mettre en marché des «sous-
séries». Lancées en milieu ou en 
fin de saison, elles permettent de 
mettre à jour la série initiale: re­
crues qui se sont imposées de ma­
nière imprévue, joueurs échan­
gés, gagnants de trophées. Mais 
elles permettent surtout de ven­
dre davantage. Et de faire voguer 
.la galère. 

• 
La fièvre a d'ailleurs débordé 

les limites du sport. Une série de 
la guerre du Golfe a été lancée au 
printemps. Une autre sur les ve­
dettes du rock est actuellement 
sur les étalages des dépanneurs et 
kiosques à journaux. On note aus­
si des cartes des personnages du 
jeu Donjons & Dragons. Des 
cartes de monstres. 

Le Québec n'est pas demeuré 
en reste. À Montréal, les bouti­
ques de cartes au détail éclosent 
comme fleurs au printemps. Il n'y 
a plus guère de week-end où ne se 
tienne une exposition de cartes 
de sport. 

En fin de semaine dernière, 
c'était Sportfest VIII. Lancée il y 
a quelques années par El win Sha­
piro après qu'on lui ait formulé 
de nombreuses requêtes en ce 
sens, l'exposition comptait 85 ta­
bles de vendeurs de cartes, indivi-
dus ou concess ionna i res , de 
Montréal en majorité mais aussi 
de Québec, Ottawa et Toronto. À 
14 h 30, quatre heures après l'ou­
verture, on avait dépassé le mil­
lier de visiteurs. Un dimanche 
après-midi ensoleillé de mi-juil­
let... i 

. ? ' i • \ • 

Dans ce genre d'événement, où 
tout le monde paraît savoir de 
quoi il cause, où les chiffres vo­
ient de part et d'autre des tables, 
on parle peu de joueurs, si ce n'est 
pour en indiquer la valeur en ter­
mes de cartes. Mais on discute 
beaucoup de prix. 

Car en définit ive, la valeur 
d'une carte n'est plus du tout sen­
timentale. Elle est un peu histori­
que et très monétaire. Et les mon­
tants évoqués sont ronflants. 

Le commun des joueurs mor­
tels* voit sa carte évaluée à moins 
d'un dollar, parfois à deux ou 
trois. Mais en remontant dans le 
temps, les zéros s'ajoutent. 

F 
Le trésor des 25 dernières an­

nées, la carte de Bobby Orr de 
l'édition 1966-67, son année re­
crue, vaut 1500 $ sûr le marché. 
Des dizaines d'autres sont cotées 
à 2i, 50 ou 75 $. Les Phil Esposi-
to, pobby Hull et Gordie Howe, 
les tTom Seaver et Nolan Ryan 
peuvent pour leur part grimper 
dans les quelques centaines de 
dollars. 

Une floraison de compagnies 
Dernièrement, l'augmentation 

galopante des prix s'est accompa­
gnée de celle de la quantité de 
marchandises disponibles. De­
puis les années 60, au Canada, Il 
n'y avait de fabricant qu'O-Pee-
Chee, point. Pour le hockey, on 
trouvait 200 ou 300 cartes dispo­
nibles,, un peu plus pour lè base­
ball: 

«Au Québec en suit» 
Jusqu'où cela ira-t-il? 
«Jusqu'à ce que les gens consi­

dèrent qu'assez, c'est assez», s'en­
tend-on répondre un peu partout. 
Les intéressés s'accordent cepen­
dant sur un point: ce n'est pas 
pour demain et une baisse éven­
tuelle des cotes sera nécessaire­
ment suivie d'une remontée. 

Mais comment, s'interrogera-t­
on, en est-on arrivé à pareille in­
flation? 

La plupart des experts s'enten­
dent: «c'est la loi de l'offre et de 
la demande qui dicte la marche à 
suivre», dit René Lanthier, de La­
ctone. Celui-ci travaille actuelle­
ment à monter une collection im­
posante dans le but d'ouvrir son 
propre commerce de cartes de 
sport. 

«Ce sont les Américains qui 
élaborent les prix, selon les ten­
dances de leur propre marché», 
soutient quant à lui Daniel Cha-
rest, qui a déjà possédé sa propre 
boutique. Il l'a délaissée pour 
concentrer ses activités sur la par-
t i c ipa t ion aux e x p o s i t i o n s . 
«Nous, au Québec on su i t» 

• -

«11 y a quelques années, ajoute 
)oe Jacob, copropriétaire d'un 
magasin à Lachine, certaines re­
vues ont commencé à publier des 
listes faisant état de la valeur ap­
proximative des cartes. Un effet 
d'entraînement en a résulté.» 

. 
Les amateurs ont effectivement 

suivi. Les anciens collectionneurs 
1 — ceux qui n'avaient pas encore 
eu la malencontreuse idée de je­
ter leurs cartes à la poubelle — 
ont ressorti leurs boites poussié­
reuses. Le reste relève des lois du 
marché pures et simples: quand 
on apprend que quelque chose 
vaut cher, on est prêt à payer le 
prix pour l'acquérir en espérant 
pouvoir le revendre pour un 
montant plus élevé... 

Conséquence: les cartes an­
ciennes valent très cher aujour­
d'hui. Quant aux cartes plus ré­
centes, oh les emmagasine dans, 
l'attente du jour où, la rareté pro-' 
gressive aidant, elles vaudront 
leur pesant d'or à leur tour. 

«La plupart des gens qui s'inté­
ressent aux cartes les considèrent 
maintenant comme un investisse­
ment 'non plus comme un jeu, dit 
un exposant. Tous espèrent que 
les prix continueront de mon­
ter.» 
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A u j o u r d ' h u i ? Fai tes vo t re 
choix. O-Pee-Chee toujours, mais 
aussi Topps, Bowman, Pro Set, 
Score, Leaf, DonRuss, Upper 
Deck... La liste s'allonge d'anode 

U faut cependant se garder 
d'être trop gourmand. Si les prix 
venaient à être trop élevés, les 
acheteurs potentiels pourraient 
se désintéresser dé la question. 

Mais ce scénario hypothétique 
reste à démontrer. Pour le mo­
ment, les choses n'ont jamais été 
aussi rondement. Et ils sont nom­
breux à profiter de la manne. 

Devant l'enthousiasme que suscitent les cartes de sport, Denise et André Ledoux ont modifié la vocation de leur boutique. Le* 
timbres et monnaies passent désormais au deuxième rang. PHOTO ROBERT NADON. Là Anstt* 

// n'y a 

L e marché lucratif des cartes de sport a 
bousculé les nostalgiques d'un passe-

temps révolu au profit de gens d'affaires hu­
mant l'aubaine. Une dynamique folle a suivi, 
ayant l'argent pour maître mot. 

Plus question, aujourd'hui, du paquet gros­
sièrement enserré par un élastique. L'ère est 
plutôt aux cartables, aux feuillets de plastique 
dans lesquels on insère les cartes pour les pro­
téger, quand ce n'est pas aux plaques de plas­
tique vissées. 

Finis les concours de lancement de cartes 
sur les murs, où le gagnant empoche le pa­
quet. On parle maintenant de choses sérieu­
ses. 

Plus question non plus de convoiter une 
carte de Wayne Gretzky ou de Jose Canseco 
parce qu'on joue à se prendre pour lui avant 
de se coucher. Dans les expositions, les discus­
sions né portent pas sur les mérites de Sergei 
Fedorov, recrue étoile des Red Wings de De­
troit, ou de Mike Schmidt, ex-vedette des 
Phillies de Philadelphie, en tant qu'athlètes. 
On parle de tel «qui vaut 50 S» ou-de tel au­
tre «dont la carte est «brûlée» parce qu'il a 
connu une mauvaise saison». 

On ne joue plus aux cartes de sport, sinon 
dans le même sens que jouer à la bourse. Un 
visiteur de shows de cartes indique qu'il est 
même fréquent de voir le prix d'une boîte de 
cartes monter pendant le déroulement même 
d'une exposition. 

L'innocence disparue, au grand dam des 
nostalgiques, restent des échanges vigoureux. 
Bien des commerçants de cartes concèdent 
d'ailleurs que fes clients avec lesquels ils tran­
sigent ne sont à peu près plus des collection­
neurs au sens propre du terme, mais des ex­
perts marchandeurs qui n'ont d'intérêt dans 
les cartes que celui de les revendre à fort prix. 

Tous ces gens ne craignent-ils pas un éven­
tuel krach de la carte de sport? Quand tout le 
monde aura fait le plein d'investissements à 
long terme, n'observera-t-on pas un désinté­
ressement généralisé? Puisque les cartes au­
ront dans certains cas été surévaluées; n'assis­
terons-nous pas à une chute des prix? 

Possible, mais certainement pas avant quel* 
ques années, dit Joe Jacob, copropriétaire 
d'une boutique de cartes. Et, ainsi que la 
bourse fluctue, un regain de vie s'ensuivrait 
au bout d'un certain temps, ajoute René Lan­
thier, collectionneur sur le point d'inaugurer 
son propre commerce. 

Mais pour le moment, le marché est telle­
ment attirant que certains commerçants con­
vertissent leurs activités pour y participer. 

André et Denise Ledoux exploitent une 
boutique à Terrebonne où, jusqu'à tout ré­
cemment, ils vendaient timbres et monnaie. 
Tout ça a été mis de côté pour faire place aux 
cartes de sport. Ils sont venus à l'exposition 
Sportfest pour en acheter, les expositions 

proposant quelquefois de meilleurs prix que 
les grossistes 

Autre tir 
« La demande était tellement forte que nous 

avons modifié notre tir, dit André Ledoux. 
Après six mois, nous avons déjà dépassé notre 
chiffre d'affaires de toute l'année dernière. La 
vente de cartes nous a carrément sauvés de la 
récession.» 

Dans son sac, plusieurs boites, dont une de 
la série O-Pee-Chee Premier, fort convoitée 
en raison de la grande qualité des cartes. La 
boîte contient 56 paquets de 7 cartes. Il l'a 
payée 250 $ et n'aura aucun problème, dit-il, 
à revendre les paquets à 10 $ l'unité, le tout 
en moins d'une semaine. 

Dix dollars pour sept cartes? «C'est in­
croyable, mais c'est vrai. On se les arrache lit-. 
téralement. Les mécanismes de cette suren­
chère nous échappent souvent, mais nous, en 
tant que commerçants, on n'y échappe pas.» 

Folie furieuse? Secteur miracle de l'écono­
mie? Boom commercial éphémère? L'avenir 
seul permettra d'en juger. 

D'ici là, de petites fortunes dorment p r o b a ­
blement encore au fond des greniers et des. 
sous-sols. De quoi en réjouir plusieurs, prêts à 
se départir de collections ayant souvent une 
grande valeur sentimentale. Mais aussi de 
quoi faire verser quelques larmes de dépit à 
ceux qui ont fait le ménage un peu trop tôt... 

Les régies du marché sont très contraignantes 
MB i ndus t r i e des dartes de 

sport connaît un essor sans 
précédent. On se les arrache au 
point où les prix exigés pour cer­
taines d'entre elles sont farami­
neux, et fixés par des critères pré­
cis. 

On se croirait presque à la 
bourse. Mais, comme tout bon 
boursicoteur, le collectionneur 
doit respecter des règles fort con­
traignantes s'il veut tirer le maxi­
mum de profit de sa passion. 

I ) La qualité. Oubl iez les 
cartes écornées, plissées ou mar­
quées de crayon ou de stylo. Pour 
avoir pleine valeur, la carte doit 
être, dans le jargon du domaine, 
dans un état mint ou near mint 
(à l'état neuf ou comme neuf). 

Elle doit aussi se conformer à 
des exigences qui n'ont rien à 
voir avec le traitement dont elle a 
été l'objet après son achat: photo 
bien centrée, couleurs justes et 
portrait sdu joueur précis et net. 

2 ) La rareté. Comme pour tou­
te collection, les articles plus âgés 
sont généralement des valeurs 
sûres. En ce qui concerne les 
cartes, l'escalade des prix débute 
véritablement quand elles datent 
de plus d'une dizaine d'années. 
Celles-ci ont en effet été fabri­
quées en moins grand nombre, et 
ce nombre est encore diminué du 
fait que bien des propriétaires ont 
jadis, sans en supputer les consé­
quences, indiqué à leurs vieilles 
cartes le chemin de la filière 13. 

3 ) Le statut de recrue. La carte 
d'un joueur alors qu'il en était à 
sa première saison dans les gran­
des ligues vaut énormément plus 
que les autres parues ultérieure­
ment. Il en va de même, quoique * 
dans une moindre mesure, pour 
les membres d'équipes d'étoiles, 
les gagnants de trophées, les pa­
rutions spéciales (comme celle de 
certains hockeyeurs de l'Union 
soviétique, l'an dernier). 

Les fabricants n'ont d'ailleurs 
pas mis de temps à tirer profit de 
l'intérêt des collectionneurs pour 
cette catégorie. 

4) La performance du joueur. 
Pour un athlète dont la carrière 
est avancée ou déjà terminée, 
l'évaluation est facile. Mais il en 
va autrement pour un jeune qui 
n'a pas encore fait ses preuves. 

II faut donc lire les pages spor­
tives de la même manière que cel­
les de la Bourse, les heurs et mal­
heurs des entreprises devenant 
ceux des athlètes. Celui qui aura 
su lire dans l'avenir et prévoir 
l'éclosion d'un inconnu aura ac­
quis un blue chip et obtiendra un 
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Quelques cotes à la bourse du hockey 

'bon rendement sur son investisse­
ment. 

D'éloquents exemples de fluc­
tuations du marché condition­
nées par les performances sporti­
ves appuient cette thèse. Selon un 
marchand, la carte recrue de 
Brett Hull, dont la valeur était à 
peu près nulle il y a deux ans, a vu 
sa valeur décuplée à la suite des 
récentes performances de l'ailier 
des Blues. 

Inversement, les cartes de Ma­
rio Lemieux ont beaucoup dimi­
nué lorsqu'il n'a pu entreprendre 
la saison 1990-1991 en raison 
d'une grave blessure. Aujour­
d'hui, elles reprennent du poil de 
la.bête à la lumière de la conquê­
te de la Coupe Stanley par les 
Penguins de Pittsburgh. 

Des événements" étrangers au 
sport peuvent aussi affecter les 
cotes. Par exemple, à la suite ses 

v.; 
-» 

démêlés avec la justice améri­
caine, Pete Rose a vu ses cartes 
enregistrer une baisse notable. 

3 ) l e s erreurs. Ce critère entre, 
cependant dans une catégorie iso­
lée des précédentes. La qualité du 
joueur perd de l'importance au 
profit de la nature de l'erreur et 
du nombre d'exemplaires incor­
rects en circulation. 

Chaque année amène en effet 
son lot d'erreurs dans la produc­
tion des cartes. Si les fabricants 
s'aperçoivent rapidement de l'er­
reur et retirent aussitôt la carte 
du marché, sa valeur augmente 
d'autant. 

U importe cependant de déter­
miner si Terreur est répandue, 
donc moins profitable, ou isolée 
et corrigée. 

Certains sont tentés de préten­
dre que des fabricants commet­
traient sciemment quelques er-

i 

reurs pour hausser le prix de leurs 
produits, mais la chose demeure 
pratiquement impossible à prou­
ver. 

Par ailleurs, le prix d'une carte 
semble déterminé strictement par 
l'offre et la demande. La référen­
ce par excellence est la revue 
Beckett, qui publie mensuelle­
ment, pour tous les sports, un 
compte-rendu de l'état du mar­
ché. Les données qu'elle émet 
sont tirées de sondages épisodi-
ques auprès des vendeurs. L'éva­
luation est faite en fonction des 
écarts de prix et de* la moyenne 
des sommes demandées pour cha­
que carte. 

On note toutefois quelques va­
riations régionales. Les cartes de 
hockey, par exemple, onUunç va­
leur àu marché plus élevée au Ca­
nada qu'aux Etats-Unis, où ce 
sport est moins populaire-
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Montréal en ville 

Les terrasses cachées de 
» • i • • y. 

J O N A N N E 
M E R C I E R 

collaboration spéciale 

L es ter rasses 
des grandes 

villes ont une vo­
cation commune: 
conva inc re les 
humbles «citadins 
qu'ils sont en pi­
que-nique quel­

que part dans la nature, même à 
Pheure de pointe rue Saint- De­
nis... 

Si les terrasses «côté rue» 
réussissent plus ou moins bien à 

jnous vendre cette salade, les au­
tres, «côté cour», nous donnent 

l'ilu rêve en pâture. Le midi, elles 
I tious font presque oublier de re­
tourner au bureau et le soir, on 
;est bien content d'être à quel­
ques minutes — et non à quel­
ques heures — de chez soi. 
h Les terrasses «coté rue» nour­

rissent le jeu voyeur- exhibition­
niste et elles sont à éviter absolu­
ment si vous rêvez d'un tête-à-
téte. Car je défie quiconque de 
ne pas détourner son regard au 
moins dix fois au cours de la soi­

rée, soit pour une beauté fatale, 
une voiture rutilante ou pour un 
cri primai... poussé par un hu­
main en mal d'amour, de crack 
ou d'attention. 

Les terrasses «coté cour» sont 
comme les perles cUune huître, à 
découvrir. Si bien qu'on a par­
fois le goût de ne pas trop ébrui­
ter leur existence, oasis de paix 
et de verdure dissimulé à 1 oeil 
rapace du passant. Chronique 
oblige, j 'en ai cependant le de­
voir. Voici donc cinq beaux tré­
sors cachés de Montréal, et au­
tant de bonnes raisons d'aller s'y 
prélasser. 

JUSTE POUR LE PLAISIR... 
• Si vous allez vous promener 
du côté du Festival Juste pour 
rire, faites une halte-repas à la 
toute nouvelle terrasse du café 
Pèlerin, nichée dans une petite 
cour arrière, avec arbre et verdu­
re. Au menu, midi et soir» un 
beau choix de salades, pâtés, qui­
ches et croques. Tous santé. On 
peut aussi y petit déjeûner, tou­
tes tendances alimentaires con­
fondues, avec des fèves au lard 
ou des céréales granola, un crois­
sant au chocolat ou (in muffin au 
son! Le dimanche, brunch de 9 

heures à 15 heures. Petit menu 
intéressant pour 5,95$ seule­
ment. (Café Pèlerin: 330, Onta­
rio est) 

APRÈS LES ANNEES 20... 
• Avant ou après la visite au mu­
sée des Beaux-Arts de Montréal, 
pour anticiper ou prolonger le 

Î>laisir de votre rencontre avec 
es années 20, manger italien 

dans un décor charmant, ça vous 
dirait? Alors choisissez 11 Cortile 
une magnifique cour intérieure 
qui s'ouvre sur le passage du mu­
sée. Parmi les spécialités de l'en­
droit: salade de pâtes aux épi-
nards, tortellini sauce gorgonzo­
la (délicieux), pâtes nappées de 
.sauce au saumon ou au mascar-
pone. Au dessert, un gâteau au 
fromage et abricots ou un tira-
misu? 11 y a peu de choix plus dé­
chirants dans la vie! À noter: on 
peut aussi acheter et emporter 
une quinzaine de plats cuisinés 
par le chef pour 1,75$ le kilo­
gramme. (Il Cortile: 1442, Sher­
brooke ouest ). 

POUR LA SANTÉ... 
• Des sandwichs-santé baptisés 
de noms poétiques et une terras* 
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La terrasse du café Santropol défie quiconque de flairer l'ombre d'une rue, d'une voiture ou du 
; bitume. La maison est spécialisée dans les sandwiches extravagants. P H O T O * A N C O U P * , U P T » » 

se aussi petite que charmante, 
avec étang et poisson rouge. Où? 
Là où on s'y attend le moins, 
dans un quartier gris de Mont­
réal, à deux pas de l 'hôpital 
Hôtel-Dieu: au Santropol. Si 
sympathique soit-il si on en juge 
par sa nombreuse clientèle, ce 
restaurant ne gagnerait pas de 
concours d'élégance. Mais tout 
s'arrange sur la terrasse, un coin 
de verdure où je défie quiconque 
de fljirer l 'ombre d une rue, 
d'une voiture ou du bitume. Joli 
aussi le menu, dont je vous litre 
quelques extravagances gram­
mat i ca l e s . Dans la c o l o n n e 
«Sandwich» (6,50$), des appel­
lations aussi originales que Raci­
nes suaves ( co r i andre , noix, 
mayonnaise, raisins, pommes et 
carottes râpées), Beurre de rai-
nuit (miel, beurre d'arachides, 
fromage à la crème et cottage, 
noix, raisins), Aurore boréale 
(pacanes, olives, épices, fromage 
à la crème et cottage), Soeurs de 
Jeanne-Mance (ciboulette, ana­
nas, fromage à la crème et cotta­
ge). Je vous laisse découvrir le 
reste. Mention spéciale au sand­
wich trois étages nommé Numé­
ro 13: banane, miel, confitures 
de cassis, fromage à la crème et 
cottage Avouez: le comte de 
Sandwich serait fier! (Santropol: 
3990,St-UrJ)ain). 

APRES LES SOLDES 
• Si vous avez pris la bonne ha­
bitude d'éviter la rue Laurier 
pour limiter tout risque de failli­
te personnelle, osez y flâner ces 
jours-ci car tout y est réduit, sou­
vent de 50 p. cent et plus. Repu 
de magasinage, attardez-vous 
par la suite (s'il vous reste quel­
ques sous) au jardin-terrasse La 
Petite Ardoise pour manger un 
hot dog au merguez ou une sala­
de verte. C'est joli, intime, la bri­
que bleue ne choque pas l'oeil 
(des puristes peut-être, pas le 
mien ...) et l'on peut y faire d'in­
téressantes r encon t r e s . ( La 
Petite Ardoise: 222, Laurier 
ouest) 

PRÈS DU VIEUX-PORT 
• Quand les seules terrasses de 
la ville ployaient jusque sur les 
trottoirs avec leurs grappes hu­
maines juchées dessus, quand le 
phénomène de la cour intérieure 
était à peu près inexistant, il y a 
de cela une dizaine d'années, 
j'aimais déjà me réfugier aux jar­
dins Nelson pour manger à l'abri 
des passan ts -voyeurs et du 
monoxyde de carbone. Alors si 
votre été vous emmène du côté 
du Vieux-Port, allez y relaxer 
sous les arbres et manger une 
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Le Jardin du Ritz, la doyenne des terrasses à Montréal, et la plus 
luxueuse, vaut au moins le déplacement une fols l'été car la seu­
le vue des plats savamment garnis excite les papilles gustatives. 

bonne crêpe au sarrasin. (Les 
Jardins Nelson: 407 place Jac­
ques-Cartier) 

POUR LE BRUNCH 
• La doyenne des terrasses de 
Montréal est aussi l'une des plus 
belles, le Jardin du Ritz (1228 v 

rue Sherbrooke ouest). Vous me 
connaissez: pas snob pour deux 
sous. Mais je crois que le Jardin 
du Ritz, il faut se l'offrir au 
moins une fois dans l'été. Un 
truc: si la dépense Vous semble 
folle et excessive (comptez au 

FLASH EN VILLE I 
• C'est encore mieux que les 
«mardis à moitié prix» et le 
ciné-parc: le «vrai» cinéma en 
plein air du Théâtre de la Ver­
dure du parc Lqfontaine. À 
l'affiche le 26 juillet à 20 heu­
res 30: Maman j ' a i r a t é 
l'avion. Entrée gratuite. 

moins 150$ pour un souper pour 
deux), allez plutôt brancher le 
dimanche. Voilà une excellente 
occasion de goûter à plusieurs 
plats du chef et pour m o i n e rhpr 
(mais cher quand même!). J'ai 
utilisé ce subterfuge à Quelques 
reprises pour m'ofirir le luxe des 
plus grandes tables du Québec. 
Jamais les brunchs ne sont à dé­
daigner. Entre vous et moi, je 
préfère goûter à plusieurs plats 
le midi (chauds et froids) que 
devoir me limiter à une entrée et 
un plat principal le soir. On me 
contestera j'en suis sûre. Qu'im­
porte. 

Au Ritz, la seule vue des plats 
savamment garnis excite les pa­
pilles gustatives. Du saumon 
fumé à volonté, des bouchées ex­
quises, des salades raffinées, 
cinq plats chauds dont des pâtes, 
de la volaille et du lapin, de déli­
cieux oeufs Bénédictine et les 
desserts. Ah les desserts Une 
quinzaine en tout, un vrai péché. 
( 90$ pour deux, toutes taxes 
comprises). 
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i Informations nationales 

Toronto réclame 100 millions pour 
l'incendie d'un dépotoir à pneus 
Presse Canadienne 

HAMILTON 

• Le gouvernement ontarien 
réclame des dommages de 100 
millions à la suite de l'incendie 
du dépotoir {le pneus de Ha-
gersville et du nettoyage du site. 

Quatorze millions de pneus 
ont brûlé lors de l'incendie qui 
a fait la manchette des journaux 
il y a environ 17 mois. Quel­
ques 200 pompiers ont mis 17 
jours à maîtriser le sinistre. Les 
autorités ont par ailleurs dû 
évacuer plus de 1500 personnes 
de cette petite municipalité ru­
rale située à environ 35 kilomè­
tres au sud d'Hamilton. 

Les noms de Ed Straza, le 
propr ié ta i re du dépotoir de 
pneus Tyre King, des cinq ado­
lescents qui avaient allumé l'in­
cendie, de la compagnie Cayuga 
Materials and Construction, de 
oui Straza a acheté le terrain, et 
de Sun Life Trust — ces deux 
dernières sociétés détenant des 
hypothèques sur la propriété — 
sont cités par la requête dépo­
sée par la province auprès de la 
division générale'de la cour de 
l'Ontario. 

La province réclame 50 mil­

lions en dommages généraux et 
50 millions en dommages spé­
ciaux. Selon Linda McCaffrey, 
avocate d'expérience au sein du 
ministère du Procureur général, 
il s'agirait de la plus importante 
poursuite logée contre un indi­
vidu ou une compagnie. 

1 Rejoint vendredi à son domi­
cile situé à proximité de Sim-
coe, M. Straza a tourné l'affaire 
en ridicule. «Que voulez-vous 
que ça change, qu'ils veuillent 
obtenir une telle somme?», a-t-
il lancé. 

La demande lui a été signifiée 
plus tôt cette semaine. Il a tou­
tefois refusé de la lire. M. Straza 
déclare être au bord de la failli­
te depuis l'incendie de son dé­
potoir de pneus. 

«On ne peut rien m'en vêler 
pour la bonne raison que je n'ai 
plus rien. Tout ce que je possé­
dais est parti en fumée avec l'in­
cendie d'Hagersville. Tout ça 
représentait 25 ans de ma vie. » 

Le feu a été allumé tôt le ma* 
tin du 12 février 1990 par cinq 
jeunes de la région de Brantford 
qui s'amusaient dans le coin et 
qui voulaient simplement bla­
guer. 

La province affirme que le 

nettoyage du site lui a coûté jus­
qu'ici 15 millions. 

Quatre de ces adolescents, 
dont l'identité est protégée en 
vertu de la Loi sur les jeunes 
contrevenants, ont récemment 
été condamnés à des peines 
d'une durée variable dans les 
centres de détention juvéniles 
et des foyers de groupes pour 
leur participation à cette triste 
histoire. 

Me McCaffrey a expliqué que 
les poursuites n'avaient pas pu 
être intentées avant cette date 
en partie parce que la cause des 
jeunes était devant le tribunal. 
De plus, puisqu'il s'agit en quel­
que sorte d'un précédent, le 
personnel du ministère a mis 
un certain temps avant de pou­
voir compléter les recherches à 
caractère juridique. 

«Pe r sonne n'a jamais été 
poursuivi pour des motifs sem­
blables», a-t-elle fait valoir. 
«Nous devions examiner les 
lois un peu partout au Canada 
et nous sommes même allés aux 
États-Unis.» 

L'avocate estime que si la 
poursui te est entendue, elle 
mettra trois années avant d'être 
examinée par les tribunaux. 

Des arguments économiques à la pelle 
pour contrer la séparation du Québec 
d'après Canadian Press 

• Le moment est peut-être venu 
pour le gouvernement fédéral 
d'augmenter les enjeux à la gran­
de partie de poker qui se joue 
dans la Confédération. 

Argumenter au sujet de ce que 
signifie le statut de société dis­
tincte pour le Québec est une par­
tie importante du débat constitu­
tionnel au sujet de l'avenir du Ca­
nada. 

Mais ce qui est encore plus im­
portant, c'est de savoir ce qu'il ar­
rivera des emplois, des usines, de 
l'investissement, des taux d'inté­
rêt et du dollar canadien si le 
Québec décide de se séparer du 
Canada. 

Jusqu'à maintenant, le gouver­
nement fédéral a évité de se lan­
cer sur ce terrain glissant. 

«Personne n'a abordé franche­
ment la question des répercus­
sions sur le Québec,» a déclaré 
Patrick Grady, partenaire de Glo­
bal Economies Ltd., une société 
de recherche qui compte parmi 
leurs clients lé gouvernement fé­
déral et des gouvernements pro­
vinciaux. 

«Il y a un risque de désastre 
économique.» 

Avant longtemps, Ottawa de­
vra énoncer clairement ses argu­
ments économiques pour sauve­
garder l'unité du pays. 

i i 
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Consultez votre a g e n t d e v o y a g e s 

«Certaines choses dérangean­
tes doivent être dites, et elles ne 
doivent pas être in terprétées 
comme une at taque contre le 
Québec,» de dire Patrick Grady. 

11 prédit que les travailleurs 
qwuébécois seraient les plus 
grands perdants si la province dé­
cide de faire sécession. 

M. Grady pense qu'un Québec 
souverain signifierait: une aug­
mentation des impôts, la mise en 
péril des épargnes et des retraites, 
des taux d'intérêt plus élevés et 
une dure lutte au sujet de l'unité 
monétaire qu'utilisera le nouveau 
pays, la fuite des investissements 
et de certains résidents, la désor­
ganisation du commerce. 

II y aurait également un débat 
virulent au sujet de la partie du 
déficit fédéral de 400 milliards 
que le Québec serait tenu de rem­
bourser. 

Patrick Grady prévoit que de­
vant la tournure des événements 
le Québec décidera rapidement 

de demeurer au sein du Canada 
une fois que les enjeux économi­
ques seront connus clairement. 

«Je pense que la plupart des 
Québécois diront alors de ne pas 
aller plus avant.» 

Le débat au sujet de la constitu­
tion est mis en veilleuse pour te 
reste de l'été, mais il reste de 
moins en moins de temps au gou-
verndment fédéral pour abattre: 
ses cartes une fois pour toutes e t 
le débat pourrait exploser peu 
après la Fête du travail. 

Le ministre des Affaires consti­
tutionnelles, M. loe Clark, et son 
cabinet sur l'unité doivent pré­
senter la position fédérale sur 
l'avenir du Canada en septembre. 

Plusieurs études sur l'avenir du 
Canada sans le Québec peignent 
des tableaux plutôt sombres de la 
situation. M. Patrick Grady a pré­
cisé que sa propre étude sur ce 
qu'il adviendrait à l'économie si 
le Québec se séparait sera publiée 
bientôt par l'Institut Fraser. 

9,7 milliards pour la R & D 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

M En 1991, les fonds alloués à la 
recherche et au développement 
progresseront de 5,5 pour cent au 
Canada et atteindront ainsi 9,7 
milliards, fait savoir Statistique 
Canada. 

Cette augmentation, établie se­
lon les intentions de recherche, 

est égale à celle des dernières an­
nées. 

L'agence fédérale a es t imé 
qu'en 1990, le Canada avait con­
sacré 1,36 pour cent de son pro­
duit intérieur brut à la recherche 
et au développement. C'est tout 
comme en 1989, mais radins 
qu'en 1985 alors qu'on avait con­
sacré 1,42 pour cent du PIB à ceU 
te fin. 
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Le Castel 
St-Lambert 
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MM* 

autonomes et semi-autonomes 

Logements neufs de 21/2 et 31/2 pièces 
• 2 repas par Jour lUsaSoA 

manger (optionnel) 
Entretien hebdomadaire du 
logement (optionnel) 
Accès contrôla 
Service de sécurité 
24 heures 

•SurveWance médicale 
•Piscine 
•Nombreuses activités et 

services divers 
•Dimensions minimum 

625 pi ce. 
•Grand balcon. 

5 • 
ÉcWnoet#t*ri 
Porte-f enôtres 

'Uvcustf et sécheuse saris 
frais (TutiUsation 

• Emplacement exceptionnel 
À proximité des 
commodités 

/ • • ' 

Pour visite:671 - 8 2 4 1 ' Angle rue Horsetail 
et av. Victoria 
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Denis La voie 
PU 

y 

l'alto Élise Boucher et du bary- bétiques procédait récemment 
ton Gregory Charles. Rensei- au tirage d'une voiture, dont 

bétiques à mieux vivre de leur 
maladie incurable. Renseigne-

ne ment s 514 ) 7 5 9 - 7 6 3 6 . Theureux^agnant, par tirage au ments: La Fondation jiour cn-
L'amphithéâtre est situé au 1» 

r r a t u m . 
Dans une 

photo publiée 
dans cette chroni­
que dimanche Basc-'dc-roc, à Joliette. 
dernier, nous Q 

L'affichiste Viitorlo, qui a créé 
quelques pochettes de disque 
pour le défunt groupe Offen­
bach, et est l'illustrateur du Fes-

poi 
sort, est Roger Dumouchel de fants diabétiques, 785 avenue 
Saint-Constant, alors que Gé- Plymouth, bureau 210, Mont­
rait* Fournier de Montréal a Royal (Québec), H4P 1B3. Tel: 
remporté pour sa part un voyage ( 514) 731-9683. 
à Cancun au Mexique. La géné­
rosité peut donc être payante, du 
moins pour quelques favorisés Si la générosité rapporte, c'est 
du sort. On peut aussi contri- souvent sous forme de mentions, 
buer, sans rien attendre en re- que désirent les «commanditai-
tour que d'aider des enfants dia- res» d'activités bénéfices. Ainsi 

. avons par erreur attribué un don 
de 200 000$ de John Labbatt 
Ltée à l'Institut neurologique de 
Montréal, alors que c'est plutôt à 
l'hôpital de Montréal pour en-
fants que la somme était desti- tival juste pour rire, vient de re­
née. C'est donc de la campagne fÇvoir le prix d excellence de 
de 40 milliorts, pour l'agrandis- 1 I n s t l t u t d c s services de 1 infor-
sèment de l'Hôpital de Montréal 

la Fondation du YMCA de 
Montréal veut-elle remercier les 
patrons d'honneur et comman­
ditaires de son récent tournoi de 

olf qui a permis d'amasser 
2 000 $ pour financer des pro­

grammes de développement 
communautaire. Citons donc 

Merck Froast, SunLife du Cana­
da, Télé-Direct, Ultramar, Affi­
liated agents en t douanes ltée.. 
Asea Brown Bovcri inc., la Bras­
serie Molson O'Keefe, General 
Motors du Canada, Imperial To­
bacco, Propriétés Trizec, Neville 
Salmon Entreprises ltd., les Ser-

les: Bell Canada, Ciment Saint- vices informatiques Info-meg^t 
Laurent, Fédération des caisses The Gazette. 
populaires Desjardins dé Mont­
réal et de l'Ouest du Québec, la 
Banque Royale du Canada, 

pour enfants, dont il aurait dû 
être fait mention. 

— 

O 
Un autre don 

mat ion, dans la catégorie «affi­
ches, trousse et expositions», 
concours s'adressant aux diffé­
rents ministères fédéraux. L'affi-

•4' 

che gagnante, produite pour le 
compte de Statistique Canada, 

Vient de parve- bureau régional du. Québec, 

4 ~ I 

tal de Mont­
réal pour 
enfants, soit 
un chèque de 
4000 S de Gaz 
Métropolitain, 
remis officiel­
lement par 
son directeur 
des ventes 
grandes entre-

M m prises, Jean 
Portelance Portelance, au 
directeur des communications 
de la Fondation, Christopher 
Donald. 

Présentés comme «deux grands 
prophètes du X X e siècle», hom­
mes de paix, l'abbé Pierre (fon-

nir à la Fonda- dans le cadre de Recensement 
tion de l'Hôpî- Canada 1991, a fait se partager 

ce prix avec la firme Desjardins 
Hubert Design Marketing. 

• 

Frédéric 
Brunberg 

O 
Responsable 
de 1 enseigne­
ment à l'hôpi­
tal Louis-H. 
Lafontaine où 
il oeuvre au 
département 
a c a d é m i q u e 
depuis une 
q u i n z a i n e 
d 'années, le 
docteur Fré­
déric Grun-
berg, est le 
lauréat du prix 
d 'exce l lence 
a c a d é m i q u e 

^^u^^£S?JSS^i décerné par le département de ^^^d^9f^^Y^ psychiatrie de l'Université de de Recife au Brésil ) seront les in­
vités d'honneur du Festival in­
ternational de Lanaudière au­
jourd'hui. Auteurs de textes sur 
des musiques du compositeur 
suisse Pierre Kaëlin, les deux 
hommes à l'engagement social et 
pacifique participeront au con­
cert Paix et Partage, présenté en 
soirée, avec la participation 

Montréal. Par ailleurs, cette ins­
titution hospitalière accueille 
huit médecins-résident en psy­
chiatrie, à savoir: Wanda Biard, 
Benoit Dassylva, André Delor* 
me, Serge Gagné, Pierre Lan­
dry, France Proulx, Pierre Po­
chette et Lucie Viau. 

O 
d'une chorale de cent enfants, de La Fondation pour enfants dia-

• :t-.î 

AGORAPHOBIE 
S'en libérer... 

sans effort 
. • • A, * 

Pierre Dubuc, T.S., M.S.S. 

Techniques de visualisation 

Tél.: (514) 622-3603 
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coopération intornationais: un timer couru 
Inaugurant une nouvelle formule pour ses dîners-rencontres, qui ne sont plus liés à ses activités de financement, la 

Fondation Paul Cérin-Lajoie pour la coopération internationale a attiré plus de 200personnes pour entendre le président de la 
Banque interaméricaine de développement (BID), Enrique Iglesias. Ce dernier a rencontré en privé quelques représentants 
d'entreprises québécoises. Dans l'ordre habituel, assis: Guy Rivard, ministre délégué à la Francophonie; Yves Cuérard, prési­
dent du Croupe Sobeco et du Corim; Enrique Iglesias; Paul Cérin-lajoie, président de la Fondation; Bill Me Whltnney, 
directeur de la BID. Debout: Pierre Marc Johnson, conseiller en environnement; J. G. Bériault, directeur général du Corim; \ 
Cuy Fouquet, vice-président du Croupe SM; Denis Ricard, sous-ministre adjoint, Affaires françaises et multilatérales, gouver­
nement du Québec; Yves PétUlon, directeur général du Centre d'études et de coopération internationale; Michel Doray, vice-
président, Confédération des Caisses populaires et d'économie Desjardins; André Poirier, directeur du Centre d'études en 
administration internationale des HÊC; Paul-André Tétreault, président de l'Ordre des architectes du Québec; Alain Codeau, 
directeur associé, services internat 
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Sauves in extremis I j 
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L'histoire de Luigi Stabile et celle d'Olivier Tarte sortent pour le moins de 
l'ordinaire de nos cours de justice. Dans notre système judiciaire, tout accusé 
reconnu coupable de meurtre peut porter sa cause devant la Cour d'appel, qui, 
dans la grande majorité des cas, confirme la décision du tribunal de première 
instance. Mais il arrive aussi qu'elle ordonne la tenue d'un nouveau procès ou 
qu'elle modifie une sentence. Dans la première moitié duXXe siècle, alors que 
la peine de mort avait encore cours au Canada; deux fois seulement a-t-elle 
cassé le verdict d'un jury et a-t-elle libéré les malheureux qui devaient être 
incessamment pendus. ' 

Coupable de meurtre, 27 ans après... puis acquitté 
9 \ m 

DANfcéL 
PROULX 

collaboration spéciale 

l'ouverture du 
procès de Luigi 

Stabile, le 20 octobre 
1943, La Presse écrit: 
«C'est une des affaires 
les plus sensationnelles 
et les plus étranges des 
annales judiciaires du 

Canada...». Tout avait commencé exac­
tement trois mois plus tôt, le 20 juillet, 
quand Roméo Jacques creuse un puits 
artésien près de la maison d'Eugène 
Abondanoto, un maraîcher du village 
agricole de.Saint-Hubert, qui n'a pas 
encore accédé à l'insigne statut de ban­
lieue-dortoir montréalaise. 

Ses travaux l'obligent à enlever de la 
terre dans la cave. Il s'y affaire quand sa 
pelle heurte un objet qu'il déterre aussi­
tôt. C'est une botte de cuir jaune qui ar­
rive à mi-cuisse. Un ou deux autres 
coups de pelle plus tard, voilà l'autre. Il 
la secoue, il en tombe des os de pied hu­
main. Son étonnante découverte ne 
coupe pas l'appétit de notre homme. 
C'est après son déjeuner qu'il déterre 
les os des jambes, des cuisses, du bassin, 
des bras et finalement, le crâne. Il court 
chercher son patron, ils mettent le tout 
dans une boite qu'ils portent au poste 
de police. 

Le médecin-légiste est en mesure 
d'établir que le squelette est celui d'un 
homme qui mesurait environ cinq 
pieds et sept pouces, qui avait ie front 
traversé d'une large balafre et deux in­
cisives plus longues que les autres au 
maxillaire supérieur. 

Combien de temps a-t-iî séjourné en 
terre? 

Difficile à préciser: de huit à quaran­
te ans, estime le docteur Rosario Fon­
taine! 

Les enquêteurs de la Police provincia­
le disposent de bien peu d'indices et 
ceux-ci n'évoquent aucun souvenir chez 
le propriétaire de la maison, pas plus 

âue chez le voisinage ou dans tout 
aînt-Hubert. Autre déception qui les 

attend, personne n'a jamais été porté 
disparu dans la région au cours des qua­
rante dernières années. 

Il faut remonter dans le temps. La 

maison a été construite en 1910. Son 
propriétaire l'a vendu en 1915 à Pelle-
grino Del Sole qui la rasa pour en cons­
truire une de trois étages et à deux loge­
ments. Il la vendit ensuite en 1939 au 
propriétaire actuel, la famille Abonda-
nato. 

La police se met donc en quète de 
Pellegrino Del Sole dont elle retrouve 
finalement le fils, Paris, qui est jardi­
nier dons le quartier montréalais de Ro-
semont. Il se rappelle très peu de son 
enfance, mais il se souvient d'un loca­
taire de son père, un certain Stabile, qui 
avait un balafré à son emploi. Sa mé­
moire peut le tromper, mais il lui sem­
ble bien qu'il s'appelait Festa. 

Les limieçs sentent qu'ils touchent au 
but. En consultant leurs dossiers, ils dé­
couvrent qu'un dénommé Carmino Fes­
ta avait blessé de deux balles de revol­
ver un certain Matteo Candela, à Saint-
Hubert, en octobre 1915. Ce dernier, 
remis de ses blessures, avait refusé de 
porter plainte et n'avait plus jamais re­
mis les pieds dans la paroisse. L'officier 
chargé de l'enquête avait cependant 
consigné au dossier le motif de la que­
relle: les deux hommes se disputaient 
les faveurs d'une certaine dame Stabile, 
pourtant mariée à un monsieur du 
même nom... 

Un bon paroissien se rappelle alors 
que Festa avait disparu près d'un an 
après cet incident, probablement en oc­
tobre 1916, quelque 27 ans avant la dé­
couverte du squelette. 

Les enquêteurs font alors le tour de la 
colonie italienne de Montréal et par­
viennent à retrouver les deux filles de 
Carmino Festa. L'aînée, Carmella, leur 
confirme que son père avait une cicatri­
ce sur ie front et deux incisives plus lon­
gues que les autres. Elle leur raconte 
aussi qu'elle avait émigré au Canada en 
mars 1916, avec sa mère, sa soeur et ses 
trois frères. Elle a alors quinze ans. Son 
père vivait chez son beau-frère, Luigi 
Stabile, à Saint-Hubert. Toute la famil­
le s'y établit aussi avant que le père ne 
loue un logement à un jet de pierre de 
là, six mois plus tard. Elle se rappelle 
aussi avoir un jour surpris son père 
dans la chambre de madame Stabile 
alors que le mari était au marché, à 
Montréal. 

La dernière fois qu'elle a vu son père, 
c'était un soir d'octobre 1916. Il vint lui 
dire bonsoir puis elle l'aperçut par la 
fenêtre qui entrait dans la cuisine des 

" H 

I 

Luigi Stabile : reconnu coupable 
27 ans après la commission d'un 

meurtre... 
• 

Stabile, juste au-dessus de la cave où on 
allait retrouver son squelette. Elle ne le 
revit plus jamais. Deux jours plus tard, 
sa mère demande à Stabile où était pas­
sé son mari. Celui-ci répond n'en rien 
savoir et conduit la famille Festa quel­
ques jours plus tard dans une maison 
qu'il avait louée rue Saint-Jacques, à 
Montréal. 

Elle entend Stabile dire à sa mère: 
«Ne pense plus à ton mari. Si tu trouves 
à te remarier, remarie-toi!» 

Enfin, elle se rappelle qu'avant de les 
quitter, il avait demandé à sa mère de 
lui remettre la seule photo qu'elle avait 
de son mari afin qu'il puisse s'en servir 
dans ses recherches pour le retrouver. 
Les policiers tiennent leur témoin pro­
videntiel. Trop providentiel, peut-être? 

Les présomptions les plus graves 
commencent à peser sur Stabile. Les po­
liciers croient même avoir trouvé le 
mobile du meurtre qu'ils attribuent 
tout simplement au mari jaloux de ma­
dame Stabile. Car, selon toutes les appa­
rences, Carmino Festa était l'amant de 
la femme Stabile. N'a-t-il pas tiré sur 
Matteo Candela pour les beaux yeux de 
celle-ci? N'a-t-il pas été surpris par sa 
fille dans sa chambre? Qui plus est, le 

...mais le juge Bernard 
Bissonnette devait renverser 

cette décision en Cour d'appel. 

... au grand soulagement de 
l'avocat de* "accusé, Me Lucien 

Gendron. 

comportement de l'époux après la dis­
parition de l'amant n'a-t-il pas été pour 
ie moins étrange? N'a-t-il pas omis de 
rapporter la disparition de son beau-
frère à la police? N'a-t-il pas aussitôt 
éloigné la famille du disparu, comme 
pour faire oublier toute l'affaire? 

On ne mettra pas beaucoup de temps 
à retrouver le couple Stabile qui exploi­
te une terre à LaSalle. Luigi Stabile, 60 
ans, est cité à procès le 20 septembre 
1943. Deux jours plus tard, le jury le re­
connaît coupable du_ meurtre de son 
beau-frère Carmine resta, commis 27 
ans plus tôt. L'accusé entend le verdict 
sans sourciller. La Cour ajourne la séan­
ce une quinzaine de minutes avant que 
le magistrat ne prononce la" sentence. 
Madame Stabile sort de la salle, elle 
n'assistera pas à la condamnation à 
mort de son mari. La date de la pendai­
son est fixée au 14 janvier 1944. 

Moins de quinze jours avant ce jour 
fatidique, le détenu Luigi Stabile est 
amené de sa cellule de condamné à 
mort au bureau du directeur de la pri­
son commune de Montréal. «Vous allez 
avoir dans quelques instants maître Lu­
cien Gendron, votre avocat, au bout du 
fil. 11 va vous annoncer que la Cour 
d'appel, à l'unanimité, et fait sans pré-

cèdent, a annulé le verdict de culpabili­
té rendu contre vous en septembre der­
nier. Vous êtes un homme libre...» 

C'est le juge Bernard Bissonnette qui 
a rendu jugement au nom de ses collè­
gues dans des notes que le reporter de 
La Presse juge «très élaborées»: «Il n 'y J l v 

a, dans la preuve circonstancielle, 
même si on donne à la Couronne le bé­
néfice de toutes les présomptions 
qu'elle a mises au dossier, aucune 
preuve de mort violente ou ettribuable 
à un crime. Sans preuve, cette mort res 
te dans le domaine hypothétique ou du 
suicide ou d'une mort naturelle. Une 
personne peut être enterrée sans que 
cet acte implique nécessairement la pré­
somption d'un homicide...» 

Plus loin, le magistrat ajoute: «S'il y 1 
a eu meurtre, est-ce Stabile qui l'a com­
mis? Est-ce sa femme? La Couronne ne 
pourra jamais écarter l'hypothèse que 
le meurtre aurait pu être commis par 
cette dernière. Un nouveau procès ne • 
serait pas une solution. L'accusé doit 
être libéré». On obtempéra le lende-^ 
main à l'ordre du plus haut tribunal de^ 
la province. Les circonstances de la 
mort de Carmine Festa allaient demeu­
rer inconnues à jamais. 

Un homme et son juge 8 •'. • • • • 

• • • i j l 

/ier Tarte devait être pendu. La Cow d'appel le libère. Il retrouve aussi 
son épouse Thérèse et, au centre, son avocat Me Alexandre Chevalier. 

PHOTO La PmSô 25.0655 

LW honorable juge Bernard Bisson­
nette n'a pas signé que l'arrêt qui 

allait sauver la vie de Luigi Stabile. 
Quelque douze ans plus tard, cet emi­
nent juriste, qui fut aussi doyen de la 
faculté de droit de l'Université de 
Montreal, rendait une fois de plus un 
jugement au nom de ses collègues qui 
lui assurerait à jamais la reconnaissance 
d'un justiciable québécois. 

Olivier Tarte a 23 ans quand lès poli­
ciers le cueillent chez lui, à Lachine, en 
novembre 1952. Quelques jours plus 
tôt, le matin, un voisin de sa vieille 
.tante de 90 ans, qui se rendait chez elle 
pour la conduire à la messe, la trouve 
battue è mort dans sa maison de Lano-
raie. Le fils de celle-ci, blessé, gît in­
conscient dans la cuisine. La maison a 
été fouillée de fond en comble, le mobi­
le du meurtre est évident. On a tué pour 
voler. 

Rétabli, Etienne Tarte, le fils de la dé­
funte, a confirmé qu'il manque les 125 
dollars d'économies de la vieille. Il est 
âgé d'une cinquantaine d'années, il vi­
vait seul avec sa mère et il a raconté aux 
enquêteurs qu'il rentrait des champs, 
vers 17 h 30 ce jour-là, quand, aussitôt 
passé le pas de la porte de la cuisine, il a 
été frappé par derrière à la tête. Il n'a 
pu voir son agresseur et il n'a repris 
conscience, secouru par son voisin, que 
le lendemain matin. 

Il se souvient cependant fort bien 
d'avoir aperçu son cousin Olivier à 
quelques pas de la maison, juste avant 
d'y entrer. Trois semaines après le dra­

me, celui-ci, qu'on a questionné, voire 
cuisiné, signe une confession par la­
quelle il admet avoir tué sa tante après 
qu'elle eut refusé de lui prêter cent dol­
lars. Elle l'aurait poussé, admet-il, et 
c'est à ce moment que, dans un mouve­
ment de colère, il l'aurait frappée à la 
tête. Sur ces entrefaites, son cousin 
Etienne est entré et l'apercevant, lui au­
rait demandé ce qu'il faisait là. Pour 
toute réponse, Olivier lui a sauté dessus 
et l'a assommé. Etienne se serait effon­
dré dans l'embrasure de la porte de la 
chambre à coucher. 

d'avis que le verdict de culpabilité doit 
être renversé et le prévenu acquitté! 

t. 

À son procès, Olivier Tarte affirme 
que dès le lendemain de cet aveu, il a 
informé le détective qui l'a reçu qu'il 
était faux et monté de toute pièce. Il ex­
plique au jury qu'on le lui a arraché, 
qu'il espérait ainsi mettre fin à un inter­
rogatoire plutôt serré et qu'on lui avait 
promis qu'il pourrait enfin voir sa fem­
me, enceinte de six mois, qu'il savait 
très inquiète de son sort. De plus, il 
pensait que les faits paraîtraient aux po­
liciers si extraordinaires qu'ils ne man­
queraient pas de faire enquête, de les 
vérifier, et partant, de finir par en dé­
couvrir la fausseté. 

Le juge Bissonnette démontre que la 
confession de l'accusé n'était pas vala-
ble. La Couronne elle-même a établi 
que certains faits étaient faux. Ainsi, au 
moment où il déclarait avoir commis 
son crime, un témoin de la poursuite a 
prétendu qu'il se trouvait avec son 
beau-frère dans une auberge de Ber-. 
thier. De plus, la preuve d'alibi de la de-
fense est pour le moins troublante. Elle * 
a fait entendre une quinzaine de té­
moins qui affirment que l'accusé était à 
Lachine le jour du meurtre.. t . . . . 

Quant au témoignage d'Etienne 
Tarte, dont le juge ne manque pas de 
souligner l'évidente faiblesse d'esprit, il 
en retient qu'il contredit carrément là -1 
confession de l'accusé et d'autres arçu-^, 
ments de la Couronne. Olivier Tarte ne 
pouvait pas être dans les environs de la 
maison et attendre son cousin à l'inté­
rieur de cette même maison pour l'as­
sommer. Selon le magistrat, le témoi­
gnage du cousin Etienne compte de 
nombreuses autres incohérences. 

i 

En plus de cette confession, la Cou­
ronne compte aussi beaucoup sur la dé­
position d Étieniie Tartp qui affirme 
toujours avoir aperçu son cousin, près 
de la maison, qui tentait de se dissimu­
ler le visage. Il était 17 h 30, début no­
vembre, il faisait donc sombre, mais il 

Comment un savant homme de loi 
arrive-t-il à exprimer sa pensée? La pro­
se du juge Bissonnette vaut le détour: 
«Aussi me paraît-il juste de dire que 
l'hésitation de l'esprit à adhérer à un 
fait qu'on veut lui faire accepter comme 
vrai sera d'autant plus justifiée que les 
éléments de preuve qui tendent à l'éta-jure l'avoir reconnu. Tout ça impres- eiemenis ae preuve qui i c n a c n i a i u iu-

sionne sans doute vivement le jury. Ses. blir se repoussent, se combattent les uns sionne. 
délibérations s'éternisent mais il finit 

Ear rendre un verdict de culpabilité, 
'accusé est condamné à être pendu 

haut et court. 

Olivier Tarte aura passé 32 mois en 
prison quand, en juin 1955. la Cour 
d'appel rend jugement. Des cinq juges 
qui composent Te tribunal, quatre sont 

les autres, en un mot sont inconcilia­
bles, par conséquent ne forment pas un 
ensemble de circonstances, voire de 
présomptions, ne conduisant qu'à une 
seule conclusion. Quand il en est ainsi, 
la preuve tentée de la vérité de ce fait 
est insuffisante et l'accepter sans for- -
muler plus d'exigence, c est élever de 
simples hypothèses au degré de pré- , 
somptions probantes. le suis donc 
d'avis qu'il y a absence de preuve, que 
le verdict est déraisonnable et que, tout 
au moins, la preuve ne le justifiait pas.» 

* • • / /v > *, .* ,' ' V'". '"'6 * * 

Quand Olivier Tarte passe les portes 
de la prison commune de Montréal, le ' 
22 juin 1955, libre comme l'air, sa fem­
me l'attend. Pendant les trois années 
qu'a duré èon cauchemar, elle s'est tenu 
à ses côtés, elle l'a vu toutes les semai­
nes. Elle tient dans ses bras un enfant 
de deux ans que son père voit pour la 
première fois. Quand il le prend et le 
presse dans ses bras, le père et le fils 
éclatent en sanglots. L'un pleure d'ef­
froi, l'autre de joie. 
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Les moulins de Repentigny 269 

G U Y 
P I N A R D 

n parle souvent 
des effets néfastes 

qui résultent du manque 
d'entretien d'un bâti­
ment. On s'est servi de 
cet argument pour con­
damner l'inaction des 
propriétaires et l'insensi­

bilité de l'administration Doré dans la 
|démolition du regretté hôtel Queen's. 
• Mais jamais avait-on pu, dans le cadre 
de cette série, illustrer à l'aide de deux 
bâtiments de la môme époque, la diffé­
rence qui existe entre un édifice bien 
entretenu et un autre laissé à l'abandon 
dans l'indifférence la plus totale. 

Cette occasion nous est offerte par les 
•deux moulins de Repentigny, construits 
en 1820 et 1823 sur la rive nord du 
;Suint-Laurcnt, et classés monuments 
historiques depuis le 14 avril 1975 et le 
17 mars 1976 respectivement. 

! D'un côté, le moulin Grenier, laissé à 
l'abandon en bordure de la rue Notre-
Dame, où il est à la merci des vandales 
'et des vibrations causées par les poids 
'lourds. De l'autre, le moulin Jette, ad­
mirablement bien conservé par les 
soeurs Séguin, sans aucun secours fi­
nancier de l'État. 

Mais au moins, dans le cas du moulin 
<3renier, tout n'est pas perdu. La Ville 
de Repentigny négocie actuellement le 
rachat du moulin afin de le restaurer et 
de le recycler, possiblement en centre 
îd'art ou en centre d'interprétation. 
Nous y reviendrons. 

; La seigneurie 
Les deux moulins ont été érigés dans 

Îa seigneurie de Repentigny, concédée à 
pierre Le Gardeur le 16 avril 1647. Mais 
il ne s'agit pas de moulins seigneuriaux 
qui auraient été construits au X V I I e siè­
cle, comme on l a longtemps cru. Ces 
moulins sont situés loin au nord-est du 
domaine seigneurial, situé au confluent 
de la rivière L'Assomption et du fleuve 
Saint-Laurent, et de toute manière, 
nous savons avec certitude qu'ils datent 
du X I X e siècle, comme nous le verrons 
plus loin. 

L'acte de concession stipulait que Le 
Gardeur héritait de quatre lieues de ter­
re à prendre le long du fleuve St-Lau-
rent du costé du nord, tenant d'une part 
aux terres ci-devant concédées aux 
Sieurs Chevrier et Le Royer ( il s'agit de 
ia seigneurie de Saint-Sulpice, concédée 
aux sulpiciens sept ans plus tôt) en 
montant le long du dit fleuve Saint-
Laurent (...), la dite estendue de quatre 
fieues sur six lieues de proffondeur dans 
les terres. En d'autres mots, la seigneu­
rie était comprise entre celles de Saint-
Sulpice et de Terrebonne, qui sera oc­
troyée plus tard. 

; Pierre n'y vécut qu'un an, et son fils 
Jean-Baptiste Le Gardeur de Repenti­
gny ne devint le deuxième seigneur que 
le 2 mai 1670, après un long hiatus de 
22 ans. Peu He temps après, Jean-Baptis­
te céda à Charles Aubert de la Chesnaye 
la moitié de tous ses droits, et le terri­
toire cédé prit le nom de seigneurie de 
Lachenaie, que Pierre, petit-fils du con­
cessionnaire, racheta lors d'un encan, 
le 3 mai 1715. L'érection canonique de 
(a paroisse sous le nom de Notre-Dame-
de-l'Assomption-de-Repentigny date de 
1684, et le chemin du Roy (actuelle rue 
Notre-Dame) fut ouvert en 1725. 

Le moulin Grenier 
Le moulin Grenier fut construit sur le 

lot originel n° 47, d'une superficie de 36 
arpents, traversé par le chemin du Roy, 
et propriété de François Grenier. Le 17 
juillet 1820, Grenier vendit à son fils 
François et au meunier Jacques Noél 
fils, une partie du terrain (un demi-ar­
pent) situé au sud du chemin du Roy. 
Mais l'association Grenier-Noèl prit fin 
dès le 21 octobre suivant quand Noél 
céda tous ses intérêts à François fils. Cet 
acte de cession nous apprend d'ailleurs 
que le moulin a été construit par Fran­
çois Fontaine entre le 17 juillet et le 21 
octobre, mais que le travail n'était pas 
terminé au moment de la transaction. 

; Les propriétaires subséquents des 
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Le moulin Lebeau à l'époque où II avait encore ses ailes et aujourd'hui. La photo actuelle porte les cicatrices de 
l'accident d'auto de la fin des années 1970, très visibles dans la teinte du mortier. 

lieux furent: François Grenier père 
par acquisition à une date indéterminée 
située entre le 21 octobre 1820 et le 2 
avril 1822; François Grenier fils par 
donation le 2 avril 1822 (en même 
temps que le terrain situé de l'autre 
côté du chemin du Roy, ce qui lui don­
nait désormais une superficie de 5 ar­
pents et 21,67 perches); François Gre­
nier III par donation de François fils et 
d'Adélaïde Piché, son épouse, le 29 sep­
tembre 1849, alors que la propriété 
comprenait, outre le moulin, une mai­
son, un hangar, une écurie, une étable 
et autres dépendances ; Michel O'Brien, 
de Repentigny, le 26 décembre 1882 
(avec ratification le 30), par achat lors 
d'un encan public au cours duquel il ac­
quit pour 1760$ les lots 31 (sur lequel 
se trouvait le moulin), 32 et 36 du ca­
dastre nouvellement établi, encan pu­
blic rendu nécessaire par le grand nom­
bre d'héritiers d'âge mineur à la mort 
de François III; Julie Payette, veuve de 
François Grenier III, le 30 décembre 
1882, par rachat; Octavien Grenier, 
fils de Julie Payette, par donation le 30 
octobre 1899; Cami l le Rivest, de 
Montréal, par achat le 4 avril 1901 ; Jo-
saphat Roy, de Montréal, par achat le 
10 octobre 1913; Télesphore Pelletier, 
de Montréal, par achat le 5 juillet 1915 ; 
Emile et Télesphore Pelletier fils, par 
achat le 4 novembre 1916: Alexandre 
Terriault, de Montréal, par achat le 13 
mars 1918; Alberta Brunet, épouse 
d'Odilon Héneau dit Deschamps, par 
achat le 15 février 1919; Alexandre 
Terriault par rachat le 21 novembre 
1922; Narcisse Lebeau, de Repentigny, 
par achat le 26 novembre 1922; Barna­
be Lebeau, frère du précédent, par 
achat le 17 mai 1931 ; sa veuve Hélène 
Massé, par testament le 9 mai 1964; 
Guy Frenière, par achat le 13 juillet 
1971 ; la Société historique de Repen­
tigny po«*r la sauvegarde du patrimoi­
ne, par achat le 10 juillet 1978. Le mou­
lin est présentement placé sous la Cura­
telle publique devant l'impossibilité de 

Le moulin Séguin après la restaura­
tion 

la société historique de s'en occuper 
adéquatement. 

Il semble que le moulin cessa ses acti­
vités sous les Pelletier puisque l'inven­
taire de la vente de 1918 à Alexandre 
Terriault n'en fait aucun état. Quant à 
Barnabe Lebeau, il l'acquit et le restau­
ra entre 1935 et 1936 pour y installer 
une boutique d'artisanat, le moulin se 
trouvant en bordure du chemin de 
Montréal (autre nom de l'actuelle rue 
Notre-Dame). À sa mort, sa veuve Hélè­
ne Massé posa comme condition dans 
l'acte de vente à Guy Frenière, que le 
moulin ne servit à autre chose qu'à la 
vente d'artisanat ou d'antiquités. Fre­
nière respecta cette condition. Le mou­
lin frôla la démolition à la fin des an­
nées 70 quand il fut frappé par une au­
tomobile, qui causa de lourds dégâts à 
l'embrasure de la porte, du côté ouest. 
Les passagers de l'auto moururent dans 
cet accident. 

Le moulin Jette 
Le moulin Jette fut construit sur le lot 

originel n° 44, à l'ouest du moulin Gre­
nier. Antoine Jette, qui le fit ériger, et 
sa femme Angélique Chartier avaient 
acquis la propriété sans bâtiments de 
27 arpents de profondeur sur 2,75 ar­
pents en bordure du Saint-Laurent (les 
7 derniers arpents ne mesuraient que 
1.5 arpent de largeur) lors d'un 
échange avec François Langlois dit La-
chapelle le 11 juillet 1803. 

Antoine fils hérita de la terre de Re­
pentigny lors de son mariage avec 
Marie Magdelaine Élize Durand, tel 
que stipulé au contrat de mariage signé 
le 26 février 1824. Ce document préci­
sait que les parents d'Antoine conser­
vaient la jouissance d'un lopin d'un ar­
pent de largeur sur trois-quarts d'ar­
pent de profondeur dans l'endroit où le 
moulin des donateurs se trouve cons­
truit. Donc, le moulin fut édifié entre le 
11 juillet 1803 et le 26 février 1824. 
N'ayant pas retrouvé le marché de 
construction, il faut se fier à un rapport 
préparé par Benjamin Moreau à l'issue 
du recensement de 1851. Ce rapport 
mentionne en effet un moulin de pierre 
mû par le vent bâti en 1825 aux frais et 
bénéfices de Sieur Antoine Jette. En 
outre, sa grande ressemblance avec le 
moulin Grenier permet de supposer 
que le même maçon, François Fontaine, 
a contribué à ce deuxième ouvrage. 

En 1827, constatant que Marie, sa 
soeur unique, qui était sur le point de se 
marier, ne pourrait prétendre à aucun 
héritage, Antoine fils proposa au père 
d'annuler la donation et de lui rétro­
céder la propriété. Ce qui fut fait le 7 
octobre 1827. Les propriétaires suivants 
du moulin furent: Joseph Laporte, 
époux de Marie Jette, fille de Marie 
Langlois dit Lachapelle, deuxième 
épouse (à ne pas confondre avec Marie 
de Désiré Provost, née du premier ma­
riage avec Angélique Chartier), par do­
nation le 22 novembre 1843; Félix La­
porte, fils de Joseph, par donation le 12 
novembre 1888 (désormais connue 
sous le numéro de cadastre 37, la terre a 
une superficie de 37 arpents); Arthur 
Léveillé, de Saint-Paul-l'Ermite, par 
achat le 4 mai 1896 ; Ildège Bricault dit 

Lamarche, de Saint-Sulpice, par achat 
le 22 mars 1904; Narcisse Lebeau, 
beau-frère de Lamarche, par achat le 15 
novembre 1913; Philippe Lebeau, fils 
de Narcisse, par achat le 11 août 1937; 
les soeurs Marie-Hoitense et Lucille 
Séguin, nièces de Philippe Lebeau, au 
terme de trois transactions survenues 
entre le 24 juin 1952 et le 24 août 1973. 
Aujourd'hui, les soeurs Séguin sont pro­
priétaires des lots 37-2 et 37-3, mesu­
rant 120 pieds de largeur sur 265 de 
profondeur, pour une superficie de 
31800 pieds carrés. La famille Jette fut 
propriétaire du moulin durant 70 ans, 
mais le ministère a cru bon de le classer 
sous le nom de « moulin Séguin ». Outre 
le moulin, la propriété comprend une 
vaste maison érigée en 1974, un jardin 
fleuri, un four en pierre, et une petite 
maisonnette en bois qui servit de mai­
son de campagne jusqu'en 1974. 

On sait que le moulin des Lebeau a 
fonctionné jusqu'au début du X X e siè­
cle, et qu'il a connu une période d'acti­
vités intenses alors qu'il était loué au 
meunier Stuart Maitlam et au fermier 
John Maguire, de Repentigny. Le mou­
lin fut doté pendant une certaine épo­
que d'un moulin à scie, dont le méca­
nisme était actionné par les ailes du 
moulin. Construit par Antoine fi is, ce 
moulin fut démoli en 1830. 

Quant û la maison du meunier, située 
au 869, rue Notre-Dame, elle passa de 
Philippe à Pierre Lebeau le 27 octobre 
1981 et abrite aujourd'hui un commer­
ce. 

Selon l'historien Christian Roy, il y 
eut deux autres moulins sur le territoi­
re. Un troisième moulin à vent, cons­
truit vers 1825 par Joseph Noél sur la 
terre qui porte le n° 29 au cadastre, fut 
démoli vers 1880. II y eut aussi à une 
certaine époque un moulin à scie à 
l'ouest du boulevard Brien. 

Analyse architecturale 
Mises à part quelques variantes dans 

les dimensions, les moulins Séguin et 
Lebeau se ressemblent. De style breton 
et de type «moulin-tour», le moulin Sé­
guin a été érigé en pierre des champs 
avec charpente en bois. La charpente à 
mortaise et tenon et le mécanisme dés­
articulé et incomplet du moulin portent 
mal le poids des ans, sauf que l'inté-
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rieur est gardé propre. Il mesure 36 
pieds de hauteur sans compter le pina­
cle. Sa base en pierre de 21 pieds de 
hauteur mesure zO pieds de diamètre à 
la base et 19 au sommet. Le toit conique 
percé d'une lucarne d'où sortait l'arbre 
de couche fixé aux ailes est recouvert de 
bardeaux de cèdre et repose sur 14 arba­
létriers rejoignant le poinçon au centre, 
ce dernier reposant sur une poutre hori­
zontale. Deux cintres métalliques mu­
nis de quatre attaches chacun (tout est 
d'origine) entourent le moulin à envi­
ron 10 et 17 pieds du sol. 

On compte huit ouvertures: deux 
portes de 39 pouces sur 72 et une 
fenêtre carrée au rez-de-chaussée ; deux 
fenêtres carrées et une sortie de chemi­
née au premier étage; une fenêtre car--
rée et une grande fenêtre à l'étage. Cet-;.-
te fenêtre est en fait une petite fenêtre-; 
agrandie par les Séguin. 

À l'intérieur, on remarque trois ni­
veaux: le rez-de-chaussée en terre bat­
tue, où on aperçoit une armoire encas­
trée et un four, le premier étage où on 
peut voir la huche, le deuxième étage 
avec sa remarquable meule en pierre pi­
quée et les combles où on peut voir la 
structure apparente. Les poutres du rez-
de-chaussée de 6 pouces sur 7 sont 
fixées dans la maçonnerie. Les deux 
planchers sont en madriers. La pré­
sence d'un palan au deuxième étage 
laisse supposer qu'il y eut jadis une 
trappe dans le plancher. 

Situé au 14, rue du Vieux-Moulin, 
dans le parc du même nom, le moulin 
Lebeau est de même «morphologie» ar­
chitecturale, sauf pour la sortie de che­
minée, qui a probablement été murée 
au fil des ans. Ce moulin est plus mena­
cé que l'autre à cause des vibrations 
causées par les poids lourds passant à 
proximité. 

L'avenir i 
Que réserve l'avenir aux deux mou­

lins de Repentigny? Les soeurs Séguin 
sont très accommodantes. Ayant eu 
dans leur famille un historien de re­
nom, Maurice Séguin, elles maudissent 
l'administration municipale du temps 
qui les a laissé construire leur maison 
(de style canadien, dessinée par Mauri­
ce) tout en sachant pertinemment, se­
lon elles, que le ministère se préparait à 
classer le moulin. Elles sont donc prêtes 
à toutes les propositions: vente de la 
propriété pour mise en valeur du mou­
lin, déménagement sur un autre terrain 
de la maison familiale, ou déménage­
ment du moulin lui-même pour le re*r * 
construire ailleurs. 

À cet égard, elles proposent que les 
deux moulins soient déménagés dans 
l'île Lebel, que la Ville est en train de ' S 
nettoyer (elle a longtemps servi de dé­
potoir) afin d'y aménager un centre 
d'interprétation. Une fois restaurés, les : 
moulins pourraient profiter des forts 
vents venant du fleuve et tourner à pleir ; 

ne vitesse. C'est une idée qui ne man­
que pas de charme, quoique fort oné­
reuse. 

SOURCES : Ministère des Affaires culturelles :' Les mou- -
lins a vent Grenier (1820) et Jette (1823) de Repenti­
gny. par Andre Parent; Moulin Jette, par L Leblanc; 
Relevé du 869 rue Notre-Dame, Repentigny, par la 
Section des monuments historiques de l'École. 
d'architecture de l'Université" de Montréal; Le moulin 
a vent Jette (Séguin), par Luc Noppen; Dossier 44 + 
REPENTIGNY • Répertoire des immeubles tradition­
nels', document non signé; et documents notariés di­
vers — Leblanc. L: Index lot 47 > Chaîne de titres et 
documents afférents — Séguin, Marie-Hortense et 
Lucille: renseignements verbaux 

REPÈRES 

Nom : moulin Séguin. 
Adresse : 859, rue Notre-Dame, à Repentigny. 
Nom : moulin Lebeau. 
Adresse : 14, rue du Vieux-Moulin, à Repentigny. 

Architecture 

Le musée d'art contemporain, une expérience moderne valable 
J E A N - P I E R R E 
S O N H O M M E 

i 1 est bon que le 
musée d'art 

contemporain du 
Québec arrive en 
ville. 

La décision, 
prise par le minis­
tre de la Culture, 

Mme Lise Bacon, il y a deux ans, 
de construire un immeuble de ce 
type devant représenter notre 
modernité, dans la vraie ville 
centrale, à proximité des salles 
de concert, est réconfortante. 
; On a manifestement voulu 
consolider le coeur de la ville et 
combattre, autant que faire se 
peut, le déploiement urbain vers 
les champs périphériques. Pour 
Une fols 1 Etat rame ici contre le 
courant de la dispersion. Il a aus­
si voulu qu'un immeuble repré­
sentatif de cette sorte, et qui a 
Valeur symbolique, interagisse 
intimement avec les citoyens. 
; Les forces favorables à l'émiet-
tement avaient pourtant mobili­
sé. On se souviendra peut-être 
qu'un comité consultatif, créé 
par le gouvernement, avait pro­
posé que la maison des créateurs 
modernes du Québec reste sur 
les anciens terrains fédéraux de 
l'Exposition universelle. La mo­

dernité aurait ainsi été reléguée 
dans un bas-côté, en marge de la 
ville. 

Le bon sens a donc prévalu. Et 
il y a lieu, maintenant que cette 
question est réglée, de voir com­
ment le bébé nait. 

Le nouveau musée n'est pas 
une construction «plate». 11 a 
été conçu dans cette sorte d'es­
prit moderniste à la Richard 
Meier. Ses lignes propres, ses vo­
lumes déclarés, sa colonnade dé­
corative ont une belle allure. 
Nous sommes loin, ici, des plus 
bas communs dénominateurs du 
design que sont certains faux im­
meubles post-modernes ou cer­
taines tours gouvernementales 
ou privées enfermées dans leurs 
murs de verre réfléchissant. 

Non pas que le style exprimé 
ici par ia firme d'architectes Jo-
doin, Lamarre, Pratte soit repré­
sentatif d'un quelconque esprit 
québécois. 11 n est qu'une mani­
festation de plus de cette tendan­
ce américaine, en cette partie de 
notre siècle, d'abstraire, de dé­
pouiller. Cela produit parfois des 
immeubles proprement dessinés 
qui promettent de bien vieillir. 

Dans ce cas-ci le nouveau venu 
serait presque parfait si les pro­
portions des volumes exprimés 
n'étaient pas un peu déséquili­
brées. Le bloc du toit, manifeste­
ment des salles d'expositions, a 
l'air d'avoir été posé là un peu 

comme par hasard. Il écrase un 
peu le reste de l'immeuble et on 
se demande s'il ne faudra pas le 
déboulonner pour le poser à ter­
re. Sa couleur brune adoucit 
néanmoins cet impact. 

La colonnade du côté ouest, 
elle, aurait un meilleur sens si 
elle avait pour objet d'accueillir 
des piétons. Elle n'est qu'une so­
lution décorative qui ne permet 
pas une interaction des person­
nes avec la rue. Malgré cela et 
même si les matériaux choisis 
pour la réaliser paraissent un 
peu fragiles dans nos conditions 
climatiques difficiles, la colon­
nade enjolive la rue Jeanne-Man-
ce. 

Par ailleurs les immeubles pu­
blics, dits de représentation, ren­
dent la plupart du temps hom­
mage à la rue sur laquelle ils se 
trouvent. En tournant la façade 
principale vers la cour intérieu­
re, les architectes ont raté la 
chance qu'ils avaient de revalo­
riser la rue Sainte-Catherine. Au 
contraire, ils nous offrent, sur la 
grande rue piétonne, en l'instan­
ce, un triple mur aveugle. 

le ne peux, pour ma part, me 
réconcilier avec un pareil con­
cept, l'ai toujours cru que les 
architectes des immeubles pu­
blics devaient mettre la princi­
pale porte monumentale, et les 
fenêtres qui l'accompagnent sur 

Le musée d'art contemporain de Montréal a des formes modernes acceptables qui pourraient 
ouvrir la vole à des démarches plus créatrices encore. PHOTO PM. TAIBOT. U 

la rue où ils construisent. Pas en 
arrière ou à côté. 

|e ne me réconcilie pas avec 
cette option. Ce que je vois, moi, 
lorsque je marche sur la rue 
Sainte-Catherine, ce sont deux 
murs qui ont l'air d'être k cul 
d'une gare de chemins de fer. 
Montréal et ses piétons méritent 
une meilleure représentation 
que cela. 

Cette tournure des événe­
ments porte à croire que les pa­
ramètres des concours architec­
turaux sont trop restrictifs. Cer­
taines soumissions, au concours 
du Musée d'art contemporain, 
avaient prévu une implantation 
qui devait occuper tout ie champ 
du terrain, jusqu'à la rue Sainte-
Catherine. Il est vraisemblable 
que certains de ces projets au­

raient dû être pris en considéra­
tion môme s'ils ne se confor­
maient pas a certaines règles 
gouvernementales. 

Ceci dit le Musée d'art con­
temporain de Montréal ne fera 
pas honte à la ville. Ses formes 
sont originales et créatrices. Il 
est de bonne tenue, malgré ses 
défauts. 

» 
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Dans les parcs 
Les activités dam les parcs sont gratuites. 

En cas de pluie, les spectacles sont annulés. 

• Parc Chabanel. angle Chabanel et avenue 
Galilee : le 22 juillet a 19 h 15. spectacle « DY-
namotion » avec la troupe de theatre Dyna­
mo. 

• Parc de MaHonneuve. angle Sherbrooke Est 
et Viau : le lundi 22 juillet a 20 h 30. la chan­
teuse Claudette Dion. 

• Parc des Hirondelles, angle Fleury et ave­
nue Larose : le 23 juillet a 20 h 30. Claudette 
Dion. 

• Parc du mont Royal, lac aux restore : 
- le lundi 22 juillet a 20 h. soirée de danse en 
Ûlein air au lac aux Castors avec un animateur 
qui initie les personnes intéressées aux dan­
ses folkloriques de différents pays. 
• Le jeudi 25 juillet a 20 h. toutes les person­
nes présentes sont invitées a entrer dans la 
danse sur des airs de folklore. 

é Parc lle-de-la-Vtertation, Maison du Meu­
nier, boul. Couin Est et rue du Pont : 
- le 21 juillet à 12h. lensemble de cuivres 
philharmonia. Répertoire classique, jazz et 
moderne. • À 19 h. le groupe Orealis dans un 
spectacle de musique irlandaise, écossaise, 
celtique et québécoise. 

» Parc Jarry. angle boul. Saint-Laurent et rue 
Gounod : le mardi 23 juillet â 19 h. musique 
celtique. 

• Parc Kent, angle chemin de la Côte-des-Nei-
ges et ave. Barclay : le 23 juillet à 19 h. le 
groupe Oralis dans un spectacle de musique 
celtique. 

a Parc Lafontalne, théâtre de Verdure, angle 
Duluth et avenue du Parc-Lafontaine. metro 
Sherbrooke. Ce theatre en plein air comprend 
2000 places assises. Premier arrive, premier 
servi : 
• le 21 juillet a 19 h 30. le Kirkland Concert 
Band. 
• le 22 juillet a 19 h 30. I Orchestre Andre Mas­
se. 
• le 23 juillet a 20 h 30. gagnants du festival 
de la chanson de Granby. Mario Chénard 3t 
Vicky Marchand. 
• le 24 juillet a 20 h. la chanteuse Claudette 
Dion. 
- le 25 juillet â 20 h 30. présentation du film 
« Nikita • de Luc Bresson. 
- le 26 juillet a 20 h 30. présentation du film 
• Maman, j'ai raté l'avion ». 
• le 27 juillet a 20 h 30. présentation du film 
« Il danse avec les loups ». 

• Parc Molson, angle Beaubien et d'Iberville : 
le 22 juillet à 19 h. le groupe Oréalis dans un 
spectacle de musique irlandaise, écoissaise, 
celtique et québécoise. 

• Parc Plerre-TétTèuît. angle Notre-Dame Est 
et des Ormeaux : le 25 juillet à iS h. spectacle 
de musique celtique avec le groupe Oréalis. 

• Parc René-Goupil, angle boul. Robert et 25e 
avenue : le 24 juillet â 19 h 15, spectacle « Dy-
namotion • avec la troupe Dynamo Théâtre. 
Des acrobates-clowns-mimes-jongleur. 

• Parc Saint-Aloysius, angle Nicolet et 
Adam : le mardi 23 juillet à 19 h 30, spectacle 
• Dynamotion • avec le Dynamo Théâtre. 

ê Parc Sir-Gecrge-Etienne-Cartier. angle rues 
Notre-Dame Ouest et Sir-G-E-C, métro Saint-
Henri et autobus 36 ou métro Lionel-Groulx 
et autobus 191 : le 23 juillet â 19 h 30, l'Har­
monie Rive-Sud. 
• Parc westmount, à Westmount. Le diman­
che 21 juillet, l'Ensemble du Carré Saint-Louis, 
flûte traversiére et guitare. Au programme, 
de la musique classique, semi-classique eet 
populaire. 

o Square Dorchester, Place du Canada, angle 
boul. Rene-Levesque et rue Peel, metro Peel 
ou Bonaventure : 
- le 21 juillet à 14 h. concert de fanfare dans 
le cadre des concerts de l'Armée du Salut et, 
a 19 h 30, le Tony S tas Bavarian Band. 
• le 22 juillet à 19 h 30. le Veterans Band. 
- le 24 juillet â 20 h, soirée de danses folklori­
ques ( notre photo ). 

• Centre de la nature. 901 avenue du Parc, à 
Laval : le dimanche 21 juillet â 14 h 30, spec­
tacle pour enfants « À l'ombre de l'ours ». Et à 
21 h. le Village des Arts du centre de ta na­
ture présente son cinéma en plein air « Trois 
hommes et une jeune demoiselle ». 
• Parc régional, angle Adoncour et Curé-Poi­
rier, à Longueuil : le vendredi 26 juillet à 
compter de 19h. soirée sur le thème de Noél 
dans le cadre des Vendredis du parc. 

Egalement de la danse en ligne et danse so­
ciale sous la direction musicale d'Aurèle San-
toire. En cas de pluie, l'activité aura lieu au 
gymnase de l'école Joseph-de- Sérigny, 1000 
chemin du Lac. Renseignements: 646-8911 
ouy 646-8912 avant 16 h. 
• Place Longueuil : le mardi 23 juillet a 
19 h 30. la troupe Joyeuse donnera un specta­
cle cans le cadre des Mardis fokloriques. De 
plus les amateurs et spectateurs auront le loi­
sir de participer en se joignant aux danseurs. 
C'est gratuit. C'est près du restaurant Saint-
Hubert. Renseignements : 679-0359 ou 679-
3943. 
• Hôtel de ville ( stationnement ). 300 rue 
Saint-Charles Ouest, Longueuil : le jeudi 25 
juillet â 20 h 30, Michel Cusson and The Wild 
Unit présentent un spectacle de jazz et world 
beat. Gratuit. 
• Parc Ladauverslère. 7560 boul. Lacordaire, 
Saint-Léonard : le marcredi 24 juillet à 
20 h 30. spectacles des accordéonnistes Nick 
Pensato et Marin Nasturica qui joueront des 
airs populaires et des airs classiques. 

• Parc Caslmlr-Dessaules, St-Hyacinthe : le 
mardi 23 juillet a 20 h. le groupe Alibi. En cas 
de pluie, â l'Institut de technologie, 3230 rue 
Sicotte. 

• Divers 
• Age d'or. l'Association de l'âge d'or ( Gol­
den Age Association ) tiendra ses 8e Olympia­
des d'été du 4 au 7 août aux parcs McKenzie 
King et King, et au 5700 Westbury. Les ins­
criptions pour les quatre jours d'activités 
physiques et mentales sont présentement en 
cours au 5700 rue Westbury, de 9 h a 15 h, et 
le vendredi de 9 h a 13 h. Les frais d'inscrip­
tion sont de 3 $ pour les aines de 50 ans et 
plus. Renseignements : Jane Dafoe, 739-4731. 

• Astrologie. Lors de la conférence mensuelle 
de Charles Rafaël Payeur le jeudi 25 juillet à 
20 h. il sera question des signes d'eau - Can­
cer, Scorpion, Poissons. Au pavillon Judith-
Jasmin, local J-2930, de l'Université du Qué­
bec a Montréal. 

• Boussole. Balade Nouvel Age vous invite â 
une marche-discussion où il sera question de 
cartes, boussole et techniques d'orientation 
tout en faisant une marche au mont St-Hilare. 
Le dimanche 21 juillet, rendez-vous â 10 h au 
métro Longueuil pour le co-voiturage.Cout : 
5 S. Renseignements : 465-6593. 

Visites guidées 
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• Sites archéologiques. La Société d'ar­
chéologie et de numismatique de Mont­
réal offre des tours guidés des différents 
sites archéologiques de Montréal, en opé­
ration ou a venir: Champs-de-Mars. Le-
moyne Le Ber. Pointe-â-Callières, Place 
Jacques-Cartier. Les départs se font â par­
tir de la Place Jacques-Cartier ( niveau de 
la rue St-Amable ) S 10 h et 14 h ou â par­
tir du Centre d'histoire de Montréal ( 335 
Place d'Youville ) â 1 1 h e t â 1 5 h . 

Ce tour guide dure une heure et est 
gratuit. 

• Maison Saint-Gabriel. La Maison Saint-
Gabriel, qui célèbre cette année son 25e 
anniversaire comme musée historique a la 
Pointe Saint-Charles, offre des visites gui­
dées de son exposition « 200 ans de siè­
ges • du mardi au samedi à 13 h 30 et â 
15 h; le dimanche â 13 h 30. 14 h 30 et 
15 h 30. C'est au 2146 Place Dublin. Ren­
seignements : 935-8136. 

• Maison Lenoblet du Plessis. La maison 
Lenoblet du Plessis, monument historique 
datant de 1794, expose tout l'été une col­
lection d'articles de promotion de la biè­
re Black Horse des années 30 jusqu'aux 
années 50. Ils mettent en vedette les fa­
meux chevaux noirs, emblèmes de la Bra-
serie Dawes. 

Outre cette exposition, la maison Leno­
blet du Plessis présente sa collection per­
manente d'antiquités. La maison sert éga­
lement de bureau d ' i n f o r m a t i o n 
touristique. Elle est ouverte tous les jours 
de la semaine de 10 h a 18 h et des visites 
guidées, gratuites, sont organisées sur 
place. A Contrecoeur. Renseignements: 
587-5750. 

# Maison de Sir George-Etienne Cartier. 
Le lieu historique national de Sir George-
Étienne-Cartier. situé â l'angle des rues 
Notre-Dame et Berri, est composé de 

deux maisons reliées dont l'une fait fait 
découvrir la carrière de ce Père de la Con­
fédération, et l'autre présente une re­
constitution de Carnée 1862, période 
pendant laquelle les Cartier y résidaient 
régulièrement. L'équipe des guides-inter­
prètes vous convie a des visites commen­
tées. Heures : tous les jours de 9 h a 17 h. 
Renseignements : 283-2282. 

• Maison Trestler. Maison bourgeoise 
construite en 1798 par Jean-Joseph Trest­
ler. un mercenaire allemand, elle est si­
tuée â la jonction du lac des Deux Monta­
gnes et de la rivières aux Outaouais et 
servit d'abord de poste de traite de four­
rure et de centre de commerce. Elle est 
classée site historique national et monu­
ment historique. La maison est ouverte 
pour des visites guidées d'une durée d'en­
viron 50 minutes, tous les jours de 11 h à 
17 h perdant l'été. Adresse : Chemin de la 
Commune â Dorion. Renseignements : 
455-6290. 

• Visite de quartier. Héritage Montréal 
offre une série de visites â pied des quar­
tiers de Montréal axées sur l'architecture 
ancienne. Au programme le dimanche 21 
juillet, visite d'Outremont. Rendez-vous a 
14 h a l'angle des rues Van Home et Wise­
man ( métro Outremont ). 

Et le samedi 27 juillet a 14 h, visite du 
centre-ville. Rendez-vous angle boul. de 
Maisonneuve et rue avenue McGill College 
( métro McGill ). Coût. 8 $ par atelier. 
Renseignements : 842-8678. 
e Moulin 2 vent. Le public est invité ce 
dimanche 21 juillet â passer une journée 
au Parc historique Pointe-du-Moulin, pour 
découvrir le quotidien des habitants du 
18e siècle. De plus, des guides vous feront 
visiter le centre d'interprétation et des 
bâtiments historiques. Et, si les condi­
tions fe permettent, le moulin à vent 
tournera et vous fera voir toute l'ingénio­
sité de son mécanisme. 

C'est au 2500 boul. Don Quichotte, Ile 
Perrot. Renseignements : 453-5936. 

Danse en plein air 
L'autre mercredi, une soixantaine de passionnés de musique 

western avaient envahi le square Dorchester, angle Peel et 
René-Lévesque, afin de démontrer leur savoir-faire en matière 
de danses carrées. Ces soirées de danses fokloriques ont lieu 
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tous les mercredis soirs à 20 h. Et sur le mont Royal, au lac aux 
Castors, vous trouverez aussi des soirées de danses folkloriques 
de tous les pays les lundis et jeudis de l'été, à 20 h. 

• Calligraphie. A l'occasion de l'exposition 
« Shodo • qui se tient présentement au Pavil­
lon Japonais. Hiroko Okata. professeure de 
calligraphie japonaise, et ses élevés, feront 
une démonstration de calligraphie les diman­
ches 21 et 28 juillet et le 4 août a 14 h. À la 
salle Daishowa du Pavillon japonais. Jardin bo­
tanique, 4101 Sherbooke Est. 

• Club de lecteurs. Le Club des lecteurs de la 
Bibliothèque de Longueuil vous invite a discu­
ter du livre d'Albert Jacquard. Voici le temps 
du monde fini le lundi 22 juillet à 19 h 30 au 
100 rue Saint-Laurent Ouest, à Longueuil. En­
trée libre. Renseignements : 646-8633. 

• Concert au jardin. La Bilbiothèque publique 
de Côte-Saint-Luc présentera un concert gra­
tuit du groupe • Shiirleen and New Love » et 
« Plus Three • le mardi 23 juillet â 19 h dans 
ses jardinds, au 5851 boul. Cavendish. Appor­
tez une couverture ou une chaise. En cas de 
pluie, le concert aura lieu à l'intérieur et les 
sièges seront fournis. Renseignements : 485-
6900. 

• Femmes. Le Centre des femmes du Plateau 
Mont-Royal vous invite a assister a la projec­
tion du film « Rosalie fait ses courses • le mar­
di 23 juillet à 13 h 30 au 5148 rue Berri. Les 
femmes qui veulent d'y participer peuvent se 
rendre vers 11 h 30 en apportant leur lunch. 
Renseignements : 273-7412. 

• Femmes. Le Centre des femmes de Mont­
real organise une journée de plein air au Cen­
tre éducatif forestier du Bois-de-Belle-Riviè-
re. à Ste-Scholastique, le mercredi 24 juillet-
Départ â 9 h 3 0 , retour vers 16h . Coût: 
6.50 $ pour les 12 ans et plus. 3,50 $ pour les 
6 ans et plus. Renseignements : 842-1066. 

• Femmes. Le centre Info-Femmes organic 
une visite guidée de ia Bourse de Montréal le 
mercredi 24 juillet. Le départ se fait â 8 h 
a.m. du métro Honoré-Beaugrand. Coût : 5 $ 
et 2 $ pour l'âge d'or. Réservation : 355-4529. 

• Femmes. Le projet Échange interculturel 
Entr'elles cherche â jumeler une femme qué­
bécoise intéressée â connaître une autre cul­
ture avec une femme immigrante qui désire 
s'intégrer â la communauté québécoise, qui 
cherche â éviter l'isolement ou encore qui 
veut améliorer son français en le pratiquant. 

A l'heure actuelle, le service recherche sur­
tout des participantes québécoises pour le 
projet. Si cette expérience vous intéresse, ap­
pelez au Service aux femmes immigrantes, 
842-0814, Katherine. 

• Festival des Trois. Le Festival des Trois, fes­
tival littéraire alliant littérature, théâtre et 
musique, présente un spectacle avec Rene-
Daniel Dubois. Marc Béland et Elisabeth Chou-
validzé. Auteur, comédien et musicien feront 
la lecture, joueront, chanteront tout en par­
lant d'écriture. Le lundi 22 juillet â 20 h a ta 
Maison des arts de Laval. 1395 boul. Concorde 
Ouest. Entrée: 10$. Renseignements: 662-
4442 ou 663-4028. 

• Festival péruvien. L'Association canado-pé-
revienne organise un festival sur le thème des 
Fils du Soleil le samedi 27 juillet â compter de 
midi avec compétitions de soccer au parc 
Jeanne-Mance et soirée dansante à compter 
de 21 h au 5940 rue Chabot. Le dimanche 28 
juillet de 12 h â 19 h, finales des compétitions 
au parc Jeanne-Mance, également spectacles 
folkloriques et mets typiques. Renseigne­
ments : 253-4582. 

O Fines herbes. Balade Nouvel Age vous con­
vie a une marche-discussion sur les fines her­
bes, l'aromatherapie et les huiles essentielles 
le samedi 27 juillet. Rendez-vous a la sortie du 
métro Mont-Royal â 12 h 45. Coût : 5 $. Ren­
seignements : 465-6593. 
• Gai. Gai Ecoute est une ligne d'écoute télé­
phonique qui s'adresse a la communauté ho­
mosexuelle et aux personnes que lè sujet in­
téresse. Gai Ecoute offere une information 
générale sur le milieu gai et ses ressources. 
Tous les soirs de 19 h â 23 h. 521-1508. 
• Informatique. Le YMCA Centre-ville. 1450 
Stanley, offre des cours d'informatique pour 
les 13 à 17 ans axés sur les besoins des jeunes, 
du 5 au 23 août, du lundi au vendredi de 13 h 
â 16 h. Renseignements : 849-8393. 
• Journée de plein air. La Coopérative d'édu­
cation populaire Olier organise une journée de 
plein air à son camp familial Les Cèdres dans 
les Cantons de l'Est, le jeudi 25 juillet de 9 h à 
18h (jeux, baignade, pique-nique, visite du 
site ). Coût : 10 S, adulte, 5 $ enfant. Appor­
tez votre lunch, un mini bar a salade et des 
rafraîchissements vous seront servis. Rensei­
gnements : 525-1829. 
• Légende de la forêt. Les dimanches 14 et 
21 juillet entre 14 h et 16 h. Sam la Super Sa-
mare racontera encore une fous cette années 
aux tout-petits l'extraordinaire histoire de sa 
naissance. La samare est le fruit de l'érable. 

Au Bcis-de-Bel le- Riviere, 9009 route 148 â 
Mirabel, sortie 35 de l'autoroute des Laurenti-
des. Renseignements : 1-800-363-2589. 
• Livres usages. Les capucins de la chapelle 
de la Réparation. 3650 de la Rousselière. à 
Poeinte-aux-Trembles. poursuivent leur vente 
de livres usagés et anciens en histoire, littéra­
ture, spiritualité ainsi que des biographies. 
Cette vente aura lieu le samedi 27 juillet, de 
9 h â l 7 h . 
• Maladie mentale. Comment réagissez-vous 
face a la maladie de votre proche? Les Amis 
de la santé mentale du West Island vous con­
vient à un atelier de discussion en français et 
a rencontrer d'autres familles vivant des pro­
blèmes semblables. Le mercredi 24 juillet à 
19 h 45 au 750 avenue Dawson, à Dorval. Ren-
cpianements : 636-6885. 
• Marche exploration. Balade Nouvel Age 
vous invite â une marche discussion sur l'ar­
moire aux fines herbes, les algues et les huiles 
essentielles le samedi 27 juillet sur le mont 
Royal. Rendez-vous â 12 h 45 au métro Mont-
Royal. Coù : 5 $. Bonnes chaussures de mar­
che. Renseignements : 465-6593. 

• Marche d'amitié. Jass organise une marche 
de santé et d'amitié sur le mont Royal à l'in­
tention des célibataires, le samedi 27 juillet. 
Départ a 14 h â l'angle sud-ouest de Mont-
Royal et de l'avenue du Parc. Après la marche, 
apero et danse vers 17 h. Puis souper impro­
visé en groupe. Renseignements pour le 
coût : 388-8727. 

• Messe. A l'Oratoire Saint-Joseph, 3800 che­
min Oueen Mary, les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal chanteront la Missa Brevis d'An­
dréa Gabrieli et le mot ExaudiMe de Roland 
de Lassus le dimanche 21 juillet a la messe de 
11 h. 

• Peintres du dimanche. L'atelier Les doigts 
sales offre aux adultes désirant participer a 
un atelier libre en arts plastiques supervisé 
par des artistes, un espace â chevalet pour 
5 S l'heuro durant l'été. Inscription tous les 
jours, 7 jours par semaine au 4878 Henri-Ju­
lien. Renseignements : Gerald Potvin ou Syl­
vie Arsenault au 3870560. 

• Rencontre Jeunesse. L'organisme Rencon­
tre Jeunesse invite tous les jeunes au vision-
nement des films • Histoire de Ruth » et • Le 
Pape Jean-Paul II. pèlerin a Lourdes • le same­
di 27 juillet d 16 h 30 a la Salle St-Louis de 
Gonzague. angle Rachel et Fullum, entree 
2320 terrasse Mercure. La rencontre com­
prend la projection. l'Eucharistie et un buffet 
froid. Gratuit. Renseignements : 844-6155. 

• Sclérose en plaques. L'Association québé­
coise des amis de la sclérose en plaques invite 
les personnes atteintes de cette maladie et 
toutes les personnes qui veulent s'impliquer a 
communiquer avec l'association au 522-5932. 

L'association prOne une approche globale 
et proposera différentes techniques pouvant 
améliorer l'état des personnes atteintes. 

• Théâtre sous les étoiles. Le Jeu de la Pas­
sion d'Henri Ghéon est présenté par les Jon­
gleurs de la montagne dans les jardins illumi­
nés du Chemin de la croix de l'Oratoire 
Saint-Joseph, 3800 chemin Queen Mary. Tous 
les lundis, mercredis et jeudis a 20 h 30. En­
trée gratuite. En cas de pluie, le spectacle a 
lieu dans l'auditorium du sanctuaire. 

• Théâtre au Vieux Fort. « L'habit de noces ». 
piece de théâtre a caractère historique, ra­
conte une histoire qui se passe en 1765 dans 
la maison d'un descendant des compagnies 
franches de la Marine. Tous les dimanches 
dans l'enceinte du théâtre du fort, a 12 h 30 
et 15 h 45. Renseignements : 861-6701. 

• Théâtre au moulin. L'ile-des-Moulins propo­
se le spectacle • A tout Seigneur, tout hon­
neur ». relatant la vie de la dernière seigneu-
resse de Terrebone. la f in du régime 
seigneurial et l'avènement de l'ère industriel­
le. Ce spectacle pour toute la famille est pré­
senté sous le moulin, â l'endroit ou les méca­
nismes des turbines étaient situés. Jusqu'au 
24 août. Du mercredi au samedi â 20 h 30 à 
Terrebonne, sortie 17 de l'autoroute 25. 
Prix : 5 $. Renseignements : 471-0619. 

• Travail non traditionnel tiendra une ren­
contre d'information le jeudi 1er août à 10 h 
au 1265 rue Berri, bureau 310. 

L'organisme invite toutes les femmes inté­
ressées â en savoir plus sur les emplois non 
traditionnels. Il offre des services d'informa­
tion, d'orientation, d'évaluation, d'intégra­
tion et de soutien aux femmes qui désirent 
occuper ce genre d'emploi. Pour vous inscri­
re. 842-8589 de 8 h 30 â 12 h et de 13 h a 
16 h 30. 

• Vielles et cornemuses. La rencontre cham­
pêtre Vielles et cornemuses battra son plein 
au 1700 rang Cochrane. New Glascow. dans 
les Basses-Laurentides ( près de Saint-Jerô-
me ) du vendredi soir 26 juillet au dimanche 
28 juillet. Tous les amateurs de musique et de 
danses traditionnelles de Bretagne, d'Irlande, 
de France et du Québec, sont invités â cet 
événement. 

On y trouvera des bals folk en soirée, des 
ateliers de oanses et d'instruments tradition­
nels, des stands d'exposition et de lutherie. 

Prix d'entrée: 2 2 $ pour les trois jours; 
1 2 $ par jour. Gratuit pour les enfants de 
moins de 12 ans. 

De Montréal, autoroute 15, sortie 39. Ren­
seignements : 521-9190, 270-5881. 

• Art religieux 
• Le Musée Marsil de Saint-Lambert présente 
une exposition sur l'architecture religieuse 
dans le diocèse Saint-Jean-Longueuil. Cette 
exposition comprend des photographies an­
ciennes et récentes, des plans et devis, des 
éléments de mobilier et des objets sacrés qui 
mettent en valeur l'architecture religieuse au 
Québec depuis le xvnie siècle. 

L'exposition est accompagnée d'un livret 
proposant aux visiteurs un parcours histori­
que de plusieurs églises du diocèse. Et tous 
les dimanches, on propose un atelier pour les 
enfants, entre 14 h et 15 h. Jusqu'au 1er sep­
tembre au 349 Riverside Drive, Saint-Lam­
bert. Heures : du mardi au vendredi de 11 h à 
16 h et samedi et dimanche de 13 h â 16 h. 
Renseignements : 671-3098. 

• Bénévolat 
, * V , V „ - . V ( . A ...v... /.V. - . . V *W. • •. 

». m 

• Cabana et Char(r)ron. Toutes lesTfamllles 
de cetta lignée et leurs amis sont invités par 
l'Association des Charon dit CabaflCJE une 
épluchette de blé dinde le dimanche 4 août a 
compter de 11 h au bar-terrasse Le bafiut de 
l'Université de Sherbrooke. 

Et le 16 août a 18 h, il y aura une reifflntre-
amicale au Stade olympique, pour toutes les' 
familles Cabana, Charron, Charon eQeurs . 
amis. Renseignements: Pierre R. Cabana, 1--
800-267-8337. Ou 514-465-3528, SuzaiW» Ca-' 
bana. Ou 819-567-5103, Pierre Cabana.^! 

e Cadets de l'ilr. La Fondation des cadets de' 
l'air du Québec est à la recherche de ses an- '. 
ciens cadets qui ont oeuvré dans l'organisa- • 
tion depuis 1941, en vue des fêtes diÇ50e/ 
Faites parvenir vos coordonnées à : U Ï i g u e . 
des cadets de l'air du Canada (Québec>,^761 
rue Beaubien, Montréal H1M 3B2. 
• Hudon dit Beaulieu. L'Association dey des-1 
cendants de Pierre Hudon dit Beaulieu Invite ; 
toutes les personnes ayant une ascendance ! 
Hudon ou Beaulieu à une rencontre d'échange 
et de recherche généalogique, le dimanche 4 
Mût à 13 h au 1945 Mullins (Archives du Que- '. 
bec). Apportez vos notes et dossiers. Rensei- \ 
gnements : Gilbert Beaulieu. 465-8318. 

• Réceptionniste. Un centre communautaire 
du quartier Snowdon a besoin d'une personne 
bilingue pour faire du travail de réceptionnis­
te quatre heures par semaine. La clientèle de 
ce centre est composée en grande partie de 
citoyens âgés ayant pour langue maternelle 
l'espagnol, le vietnamien, le yiddish. Forma­
tion fournie. Renseignements : Service béné­
vole de Montréal, 866-3351. 

• Accompagnateur-trice. Le Bon Pilote est a 
la recherche de bénévoles pour servir de gui­
des auprès de personnes aveugles qui ont be­
soin d'accompagnement dans leur déplace­
ment. Renseignements : Service bénévole de 
Montréal, 866-3351 

• Visiteur-euse. Un organisme du centre-ville 
aimerait compléter ses équipes de bénévoles 
qui font de l'accompagnement et des visites 
d'amitié auprès des personnes âgées. L'orga­
nisme défraie les coûts de transport, d'un re­
pas par jour et offre une formation continue 
à ses bénévoles. Renseignements : Le Service 
bénévole de Montréal, 866-3351. 

• Marraine, parrain. Parrainage civique Mont­
réal cherche une marraine pour Clément, un 
passionné d'électronique. Il est âgé de 26 ans, 
se déplace en fauteuil roulant électrique, par­
le anglais et français, et demeure dans le 
quartier Côte-des-Neiges. Il a une limite intel­
lectuelle, c'est pourquoi il a besoin d'un par­
rain ou dune marraine pour l'aider. Rensei­
gnements : 843-8813. 

• Bricoleur. Mono-Loge • qui vient en aide 
aux femmes cheffes de famille • a un urgent 
besoin de bénévoles pouvant effectuer des 
reparations mineures dans un logement. Si 
vous avez des aptitudes pour le bricolage, vo­
tre aide serait utile. Renseignements : Céline 
Godbout, 523-1251. 

• Informatique La Maison de Jonathan cher­
che une personne bénévole disponible au 
moins une journée par semaine durant le jour, 
pour initier un jeune â ta fois â l'utilisation 
d'un ordinateur P.C. junior D' IBM. Ces jeunes 
ont entre 14 et 18 ans et sont aux prises avec 
toutes sortes de problèmes. La maison est au 
888 rue Marmier, a Longueuil. Que les person­
nes intéressées contactent Paulette Godin au 
670-4099. 

• Lemleux. Les Descendants des Lemieux • 
d'Amérique tiendront leur rassemblement 
annuel le samedi 17 août à Aima, au Saguenay 
Lac Saint-Jean, sous la présidence de Mme ' 
Eveline Lemieux Séguin. Les personnes into- ; 
ressées sont priées de communiquer avec • 
Eveline Lemieux-Séguin au 514-333-9616 ou 
Roxane Lemieux-Lavigne au 514-729-4979. 
• Mathieu. L'association Les familles Mathieu 
d'Amérique organise un voyage en France du 
20 septembre au 4 octobre sur les pas et les 
lieux de l'ancêtre Jean Mathieu, qui émlgra en 
Nouvelle-France en 1659. Les personnes inté­
ressées doivent s'adreser à : Familles Ma-
thieur d'Amérique, CP. 6700 Sillery, G1T 
2W2. 

• Racine. Tous les Racine dits Beauchesne de 
Casselman. descendants d'Etienne Racine et 
de Marguerite Martin, sont invités à des" re­
trouvailles qui auront lieu le 10 août au Patro, 
â Ottawa et â l'église Ste-Euphémie de Cassel­
man pour la messe le 11 août. Coût: 25$ , 
adulte; 15 $. enfant. Renseignements : Pauli­
ne Racine, 764-3490; Denise Grattbn, 443-
3625 ou Richard Racine, 987-2098. 

• Rochon dit Laroche dit Rochette. L'Asso­
ciation des aescendants de Michel Rognon 
dit Laroche Oit Rochette annonce qu'un 
grand rassemblement aura lieu le 10 août à 
compter de 13 h au Domaine des érables de 
Portneuf. 1142 avenue St-Louis à Portneuf 
Station. Au programme, assemblée annuelle, 
épluchette, buffet froid, danse. Mmebres : 
12 $. non-membres : 15 $. Faites parvenir vo­
tre contribution avant le 25 juillet à l'Associa­
tion des descendants de Michel Rognon dit 
Laroche dit Rochette, CP. 6700, Sillery G1T 
2W2. 

Scouts et Guides de l'Estrie. Dans le cadre 
du 60e anniversaire du scoutisme en Estrie, le 
Commissariat scout et guide de la région de 
l'Estrie recherche tous les anciens et ancien­
nes ayant appartenus â une unité de l'Estrie, 
en vue d'un grand rassemblement qui aura 
lieu le samedi 24 août au Mont Bellevue, à 
Sherbrooke. Les personnes intéressées. Boi­
vent écrire avant le 31 juillet â : Fête du 
soixantième. Secrétariat scout. 75 rue Car­
tier, a Sherbrooke, ou au 563-5822. 
• Th'rfault. Les Thifault auront leur rencontre 
annuelle le 10 août a St-Jean de l'Ile d'Orléans, 
Participeront aussi a cette féte quelques cou­
sins de France et de la Nouvelle-Angleterre. . 
Les amis de vos familles y sont les bienvenus. 
Renseignements : 819-373-6521. 
• Ursulines de Rimouskl. Tous les anciens et 
anciennes élevés des Ursulines de Rimoutki 
sont invités aux celebrations du 85e anniver­
saire de l'arrivée de cette communauté, reli­
gieuse a Rimouski, célébrations qui se tien­
dront le dimanche 18 août de 9 h a 17 h â 
l'Université du Québec â Rimouski. Renseigne­
ments : 418-723-2021 ou Comité des fêtes, 
207 Notre-Dame est, Rimouski, Qc G5L 2^4. 

^||xpositions ; jMêB 
Malsons de la culture . . 

• Note. Les maisons de la culture sont ouver­
tes le lundi et le vendredi de 13 h à 17 h, et le 
mardi, mercredi et jeudi de 13 h à 20 h. L'en­
trée est libre. 
— Ahuntsic. à la Maison du Pressoir, 10 865 
rue du Pressoir, 280-6783 ou 872-8749 : 

« Destination : le temps exposition d'ou­
tils qui, depuis la nuit des temps, ont permis 
de mesurer la fuite du temps : de l'horloge a 
eau ( clepsydre ) â l'horloge mécanique en 
passant par le cadran solaire, la montre et Je. 
pendule, les calendriers, etc. Jusqu'au 
août. 
— Cote-des-Nelges, 5290 chemin de la Cjjft-
des-Neiges, 872-6889, métro Côte-des-Nei­
ges: 

« Un tiroir bien rempli •, exposition des 
oeuvres d'une quinzaine d'artistes. Jusqu'au 
24 août. 
— Frontenac, 2550 rue Ontario est, 872-
7882. métro Frontenac : 

Moebius/Gir/Jean Giraud. rétrospective des 
oeuvres d'un des chefs de file de la bande 
dessinée française. Jusqu'au 25 août. 
— Marie-Uguay, 6052 rue Monk, 872-2044, 
métro Monk ou Place Saint-Henri, autobus 36. 
Trois expositions : 

• Flashs sur la Petite Bourgogne, qui relate 
l'histoire de ce quartier. 

• La culture noire vue par Charles Biddle, 
musicien de jazz. 

- Les chapeaux féminins, d'hier et d'aujour­
d'hui, organisée par le Musée du Château Ra-
mezay. 

Jusqu'au 23 août. 
— Mercier, 8105 rue Hochelaga, 872-8754 : 

Exposition de dessins d'enfant faits en 
s'inspirant du thème du respect de la nature 
et de l'environnement. Jusqu'au 18 août. 
— Notre-Dame-de-Grace, 3755 Botrel, 872-
2157: 

« Du Coteau st-Picrre â Notre-Dame-de-
Grâce*, rétrospective de trois siècles sur 
l'histoire du quartier Notre-Dame-de-Grâce, 
vue â travers l'évolution de sa population, de 
son architecture et de ses institutions reli­
gieuses, sociales et culturelles. Jusqu'au 18 
août. 
— La Petite Patrie. 6707 rue de Lorimier, 
872-1730: 

«Vu d'un autre oeil », exposition interactive 
du Musée de la civilisation de Québec. Le visi­
teur est amené a vivre la situation d'un handi­
capé visuel. Un volet est même intitulé • 36 
façons de jouer â Colin-Maillard ». Jusqu'au 16 

-

— Plateau Mont-Royal, 465 avenue Mont-
Royal est, 872-6006, métro Mont-Royal : 

« La culture grecque vue par Nadia Assimo-
poulos ». Artefacts, documents sonores et vi­
suels, tableaux explicatifs sur ta communauté 
grecque â Montréal ( environ 80 000 Grecs vi­
vent â Montréal ). Jusqu'au 16 août. 

DONNEZ- H o» 
MLES 

Un enfant handicapé, 
c'est un enfant comme les autres. 

En lui ouvrant votre coeur, 
vous lui donnerez des ailes. 

M a r c - A n d r e Coa l l lo r 

SOCIÉTÉ 
P O U R LES 
ENFANTS 
H A N D I C A P É S 
Du QUÉBEC 

2 3 0 0 ouest , boulevard René-Lévesque. M o n t r e r (Quebec) H 3 H 2 R 5 . Tél . : ( 514 ) 9 3 7 - 6 1 7 1 
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A AVIATION 
5. Combien y a-t-il de mar­

tyrs canadiens? 
6. Qu'est-ce qu'un lippi-

zan? 
7. Comment nomme-t-on 

le centre d'une cible? 

8. Dans quelle province se 
trouve Belleville? 

9. Quel est le nom des 
deux familles qui se li­
vrèrent un combat au 
nom de Rome et d'Albe 
à l'époque royale de 

10. Quel est le nom scienti­
fique du serpent à son­
nette? 

in*; Clément Ader 
« 1 . Grâce à quoi l'ingénieur 

Clément Ader s'est-il en­
richi? 

2. Ader se consacre alors à 
la construction aéronau­
tique. Quel était le nom 
du premier véhicule à 
bord duquel il s'éleva le 
9 octobre 1890? 

3. Quel nom fut utilisé 
pour la première fois sur 
le brevet d'invention de 
cet apparei I ? 

4. Quel nom prirent les pi­
lotes d'avions-suicide ja-

CHICAGO 

Auteur français 

ponais pendant la guer­
re de 1941 -1945? 

1H 

mr. K 

^ «... 

•»JiU r .3 

5. Quel auteur français 
également aviateur 
mourut en juillet 1944 
dans une mission de re­
connaissance? 

6. Quel est le nom de 
l'avion destiné au prési­
dent des États-Unis? 

7. Quel est le nom de 
l'avion B29 qui largua la 
bombe au-dessus de Hi­
roshima le 6 août 1945? 

Jacques Marquette et Louis Jolliet visitèrent Chicago dès 1673 
- 3t en 1696 une mission s'établissait sur le site, faisant partie 
"delà Nouvelle-France. 

1 
i W I 

i l l ' 2. 

3. 

Que signifie le mot amé­
rindien Checagua? 
Quel nom porta le site 
en 1804, quand on y 
construisit un fort qui 
devait servir de base 
d'opérations contre les 
Indiens? 
À quelle rivière le lac Mi­
chigan fut-il relié par un 
canal qui permettait en­
suite de se rendre jus­
qu'au golfe du Mexique? 

4. À la suite du feu de 
1871, Chicago se releva 
«en pierre» et avec un 
plan d'urbanisme plus 
moderne. Quel événe­
ment allait afficher ou­
vertement le nouveau 
visage de la ville? 

5. Comment, à la fin du XIX 
siècle, Chicago résolu-t­
elle la pollution du lac 
Michigan? 

'V/tl <-

C FROMAGES 
Donnez la provenance des fromages suivants: 

1 . Poivre d'âne. 
-2. Cheddar. — 

R I M 

3. Crottin de Chavignol. -
" ~4. L'Ermite. 

A VARIÉTÉS 

5. Brie (célébré dans une 
ode du poète Saint-
Amant.) 

-i r 

2. 

n 
*9 J 

Comment appelle-t-on 
les petits d'un kangou­
rou? 
Qui était le premier mi­
nistre de l'Angleterre 
durant la Deuxième 
Guerre mondiale? 
Quelle était iâ profes­
sion de Maurice Duples-
sis, premier ministre du 
Québec? 
À quel personnage de 
l'histoire se réfère l'ex­
pression «trancher le 
noeud gordien»? 

VOCABULAIRE 
Les mots correspondant à 
ces définitions sont d'origi­
ne norvégienne. 

1. Corps gras appliqué sur 
la semelle des skis ou 
des traîneaux pour en 
améliorer la lisse. 

2. Énorme cétacô à petite 
tète. 

3. Descente en ski compor­
tant des virages et des 
portes 

4. Sorte de défilé corres­
pondant à une profonde 
avancée de la mer à l'in­
térieur des terres 

5. Ce terme en usage de­
puis 1972 désigne une 
technique d'avance, en 
ski de fond, consistant à 
pousser simultanément 
sur les deux bâtons. 

P VOCABULAIRE 
Mots tupis, langue sud-
américaine. 

1. Gros oiseau à longue 
queue et à bec crochu 
et puissant, paré de vi­
ves couleurs. 

2. Gril utilisé pour fumer la 
viande. 

3. Cousin (insecte). 
4. Poisson d'eau douce 

d'une redoutable féroci­
té. 

5. Animal archaïque inter­
médiaire entre le cheval 
et le cochon. J 

6. Ancien nom du tabac. 

P VOCABULAIRE 
Tous les mots qui correspon­
dent aux definitions suivan­
tes sont d'origine russe. 

1 . Sol cendreux de la forêt 
boréale et de certaines 
régions. 

2. Forêt de conifères à la 
limite de la toundra. 

Maurice Duplettls 

3. Bouillotte de cuivre em­
ployée pour le thé. 

4. Paysan russe sous le ré­
gime des tsars. 

5. Végétation discontinue 
composée d'herbes de 
petite taille. 

SOLUTION À LA DERNIÈRE PAGE 
DES ANNONCES CLASSÉES 

Mois croisas 

*0 ni 
•• f • * • 

•r» * * 

... 3 
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. 4 
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LA GRILLE THÉMATIQUE 
DE MICHEL HANNEOUART 

(DANGER ET SÉCURITÉ) 

1 2 3 4 5 6 7 e 9 10 11 12 13 14 15 

8 

10 

' 11 

•te-

- V -

12 

13 

14 

tu 15 

3. Perdu — Qui se représente à 
l'avance ce qui pourrait arri­
ver. 

4. S'emporte en voyage — Le 
temps des vacances — Aire 
de vent. 

5. Périodes — Strontium — 
Ont besoin d'air. 

6. Notre-Dame — Manifesta­
tion morbide brutale — Arti­
cle. 

7. Chanteur — Dispersés — Re­
présente un danger. 

8. Raillerie — Affirmation du 
Moyen-Age — Large. 

9. Langue — La route a le sien. 
10. Grains de beauté — Fait sa­

voir expressément. 
11. Crochet double — Résistant 

— Bruit. 
12. Félin sauvage — Danger — 

Abréviation d'un genre litté­
raire. 

13. Le port du casque y est obli­
gatoire — Qui concerne les 
brebis — Blessé mortelle­
ment. 

14. Atome — Pomme — Infusion 
— Ville de la Côte-d'lvoire. 

15. Argot anglais — Anneau de 
cordage — On y voit moins 
bien. 

9 + 

s. • •' -

HORIZONTALEMENT 
t m v i . Ensemble de mesures prises 

pour empêcher certains acci­
dents — Sauté. 

2. Ce qu'il faut faire avant de 
traverser — Ne va pas avec le 
volant. 

3. Relative au raisin — Il y en a 
plus d'un chaque été — Vol­
can. 

4. Moquerie dédaigneuse — 
Deux-roues. 

5. Te trouves — Permet d'aver­
tir — Préfixe signifiant égal 
— Argent. 

6. Nota bene — Point cardinal 
— Sert à lier — Panneau de 
signalisation routière. 

7. Signal bref — Bien des acci­
dent s'y produisent — Dété­
rioré — On peut la perdre 
dans un accident. 

?75 

8. Boeuf sauvage — Exercice — 
Vaut 3,1416. 

9. Se dit parfois de la houche— 
Ils sont si vite arrivas. 

10. Changer d'avis - Non pollué 
— Interjection. 

11. Extrait — SlVjatJon dans la­
quelle une personne ne risque 
rien. 

12. Il fai/c les pmtêwr — Peut se 
faire à voile — (Feuilleté. 

13. Les États-Unis — Sans intérêt 
— Bouleversé. 

14. Abréviation religieuse — Fait 
tort à — P'îîut so casser — Il 
est lent. 

15. Sous un casque — Trompée 
— Est souv ont imprudent. 

VERTICALEMENT 
1. Sage — Pour faire du feu. 
2. Songe —... de sauvetage. 

SOLUTION DIMANCHE PROCHAIN 

t 10 11 i a 1 J 14 11 

3 T 4 

SOLUTION DE DIMANCHE DERNIER 

Cnirigramrnes 
Nicole Hannequart 

Fi 
fi 

Tout d'abord, vous devez trouver les mots pour chaque définition, en commençant par le mot codé (don* en plus, les lettres vous 
sont données pêle-mêle entre parenthèses). 

Ce mot codé vous est d'une grande aide puisque, une fois trouvé, vous reportez, en suivant le code, chacune oe ses lettres dans la 
grille. (Par ex. 1-2 signifie la case d'intersection des mots 1 et 2. 21, celle des mots 2 et 3, etc.). 

Enfin, il s'agit de compléter la grille (quelques lettres vous sont déjà fournies) en formant une anagramme pour chacun des mots 
trouvés. L'anagramme peut être totale (ex.: CARE — RACE) ou partielle (ex.: CARE — ARE). Vous déterminez le nombre de lettres de 
chaque anagramme à trouver en comptant le nombre de cases à sa place correspondante dans la grille. 

MOT CODÉ 1-2 3-4 8-9 5-6 7-8 4-5 2-3 6-7 
DÉFINITION Bien avant l'université. (AEIIMPRR) MOTS 

DÉFINITIONS 

MOTS 

1.E 

2. P 

3. P 

4 . P 

DÉFINITIONS 

(Se) munissant du nécessai­
re. (8 lettres) 
Versant des larmes. (8 let­
tres) 
Soutenir un poids. (6 let­
tres) 
Travaillera la pâte à pain. (7 
lettres) 

5. S 
Se dit d'un groupe de lignes 
qui suivent l'ébranlement 
dans un séfsme. (7 lettres) 

_ Lézard qui peut prendre la 
o. C _ _ _ _ _ „ . couleur du milieu où il se 

trouve. (8 lettres) 
Découvertes par l'odeur. (8 
lettres) 
Démolira. (8 lettres) 
Annoncera d'avance ce qui 
doit se produire. (7 lettres) 

9 

7, F 

8, D 
9, P 

.••t. V 

SOLUTION DU N0174 : 

1 . TAPOTENT 
2. INTENTAS 
3. RONGEAIS 
4. VOLERAIS 
5. POUSSEE 
6. OPTERENT 
7. ENCORNET 
8. MEULIER 
9. MEUGLER 

POTENTAT 
INSTANTE 
ORGANISE 
VALORISE 
POSEUSE 
ENTREPOT 
CRETONNE 
LUMIERE 
GRUMELE 

T 

N 

5 8 

N 

175 

Anacroisés 
Philippe Guèrin 

Les anacroisés sont des mots croisés dont les définitions sont remplacées par les lettres de mots à découvrir. 
Les nombres qui suivent certains tirages correspondent au nombre de solutions possibles dont une seule peut 
se placer sur la grille. Comme au scrabble, on peut conjuguer. Tous les mots à trouver figurent dans l'Officiel 
du Scrabble (Ed. Larousse). Il n'est donné que les tirages de mots de six lettres et plus. 

HORIZONTALEMENT 27 : E 
1 : E I N O R T ( 2 ) 28 : B 
5 : A B E I R O ( 2 ) 29 : E 

1 0 : C D E l P U 30 : A 
1 4 : B E H N O R U 34: B 
1 6 : M L L N O S U 37 : A 
1 7 : D E E F I N 42 : E 
1 8 : A E F G I R ( 2 ) 44 : A 
2 1 : A E G I N R U U 45: E 
2 3 : E E N S U V ( 2 ) 46 : A 
24: E E C I N R S (3) 4 7 : E 
2 5 : A E I I L N T ( 4 ) 48 : A 

I N O O R T 
E E E I R T 
E E I N R S U 
E I R S S (4) 
E I M S U 
A K M R U Z 
E I O S T U ( 3 ) 
A E I R V (2) 
E M O O R S U 
B B E I U 
E S T T U (2) 
A C E U V (2) 

4 9 : A I O P T T ( 2 ) 
5 0 : A E N O R S U ( 5 ) 
5 1 : EE I L L R T U ( 5 ) 
5 2 : E E I N S S U U 

VERTICALEMENT 
1 : B C E E N O S 
2: I N O O R R S U 
3: A l I N S T T U (2) 
4 : E F I R S T U ( 2 ) 

6: B D E I L U 
7: B E E G 11 L L 
8 : A E I R R U (2) 
9 : A E E N S S R 

1 0 : C E E G N O S (2) 
1 1 : A E I N O U V (2) 
1 2 : D D E E F N 
1 3 : E E E I N S S T 
15 : A E E I G N N R S (4) 
1 9 : B E I 0 R R U U 
20 : E F C C G R K U 
22: C E I L R T U U 

2 6 : A E I I L O T U 
3 1 : B 9 E E O R S 
3 2 : A EE N S S (3) 
3 3 : A A B E I K N 
3 5 : E E M S T T U ( 2 ) 
3 6 : A E I L R S S ( 7 ) 
3 7 : A A E M R Z 
3 8 : A A I S V V 
3 9 : A A E I C Z 
4 0 : E E I R S U 
4 1 : A A 11 R S (2) 
4 3 : A f c E S T U 

•v 
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SOLUTION À LA DERNIÈRE PAGE DES ANNONCES CLASSÉES 

r 

Scrabble 
Philippe Guérin 

Jeu 
'est l'époque des vacances, des 
longs trajets monotones en 

automobile sur les autoroutes. Que 
faire pour que les kilomètres pas­
sent plus rapidement? Voici un 
petit jeu facile à jouer, même en 
conduisant. 

Vous avez certainement remar­
qué que la plupart des plaques mi-
néralogiques des voitures se compo­
sent de trois lettres suivies de trois 
chiffres. La base de ce petit jeu con­
siste à trouver des mots qui contien­
nent ces trois lettres. Ainsi avec la 
plaque GTT 019, un mot à trouver 
est GRATTE, TANGENT ou TA­
TOUAGE, etc. Si vous êtes plu­
sieurs, ce petit jeu pourra donner 
lieu à un concours en récompensant 
le premier qui aura trouvé un mot 
correct. 

On peut évidemment corser la 
difficulté en exigeant que les lettres 
soient employées dans le même 
ordre. Ainsi avec G T T 019, 
GRATTE serait acceptable, mais ni 
TANGENT, ni TATOUAGE car les 
lettres GTT ne figurent pas dans cet 
ordre dans ces deux mots. 

On peut aussi chercher le mot le 
plus court possible ayant les trois 
lettres dans l'ordre. Dans ce cas 
GATAT ou GITAT seront certaine­
ment les meilleures solutions. 

On peut imaginer de nombreuses 
variantes. Pour certaines plaques, le 
jeu sera aisé, mais pour d'autres, il 
le sera moins! 

Enfin c'est un bon moyen de faire 
travailler ses méninges tout en 
voyageant. Chaque fois qu'une voi­
ture vous double, relevez les trois 
lettres et cherchez le meilleur mot! 
Attetition toutefois! En cas de con­
testation, ne demandez pas au con­
ducteur de vérifier la validité du 
mot dans l'Officiel du Scrabble, ce 
pourrait être dangereux. 

Un petit entraînement avant de 
partir: il s'agit de trouver le mot le 
plus court possible contenant, dans 

le même ordre, les lettres propo­
sées: 

1-GPD 2-ADF 3-KLV 4-LBC 5-
TPH 6-VGT 7-MGB 8-BAP 9-HSC 
10-OHP 

Recueil de parties 

Depuis l'arrivée sur le marché de 
Dupliscra, un logiciel IBM qui per­
met de jouer au scrabble et de géné­
rer des parties, des recueils de par­
ties fleurissent à droite et à gauche. 
C'est au tour de Roger Hachez, 
scrabbleur et grand amateur de jeux 
de lettres, de proposer à votre saga­
cité 25 parties générées par Duplis­
cra. Ce recueil est disponible pour 
3,24 $ (+ 1,62$ de frais de port) à 
l'adresse suivante: Le grilliste, 204, 
du Roi, Québec G1K2W4. 

Tournoi 

LAMBIC (bière), MALBEC ( cépage . 
rouge), sinon alambic, lombric, etc. 
- 5 TYPHA (plante), sinon typhon, 
typhus, etc. - 6 VINGT ou VAGIT, 
sinon végète, voguât, etc. - 7 MAN-
GABEY (singe), sinon mangeable, 
maghrébin, etc. - 8 BLAPS (coléop-
tère), sinon baptême, etc. - 9 
HASCH, sinon hospice, etc. - 10 
TOWNSHIP (ghetto noir), JODH­
PURS (pantalon de cavalier), etc.. 

Comment Jouer la partie 
de duplicate ci-dessous 

La formule duplicate vous permet 
de rejouer chez vous une partie dis­
putée dans un club. Pour obtenir les 
règles détaillées, écrivez à Philippe 
Guérin, rubrique du scrabble, La 
Presse, 7, rue Saint-Jacques, Mont-

L'été, le scrabble se met en veil­
leuse. Les clubs sommeillent, fer­
ment radicalement ou diminuent 
leurs activités. Les joueurs occasion­
nels ont intérêt à communiquer 
avec le responsable du club pour sa­
voir si la partie a lieu et si elle se 
déroule au local habituel. 

Bientôt, ce seront les champion­
nats du monde de scrabble. Cette 
année, du 6 au 10 août, la Suisse ac­
cueillera les meilleurs scrabbleur» à 
Fleurier, localité du Jura suisse à 
quelques kilomètres de la frontière 
française. 

Pour se préparer à cet événement, 
nos sélectionnés pourront tetter 
leur forme en disputant le tournoi 
de Saint-Jérôme qui se déroulera le 
samedi 3 août à l'Aréna Mélançon. 
Ce tournoi marquera le dixième an­
niversaire du club, fondé, si mes 
souvenirs sont exacts, par Pierrette 
Bisaillon. Rcns. : André Daigneault, 
224-2384. 

SOLUTION: 1 GUEPARD, sinon 
galopade, etc. - 2 TARDIF ou BAR-
D A F (patatras), sinon maladif, 
adoptif, etc. - 3 KELVIN (degré), si­
non baklava, kilovolt et kilovar - 4 

real H2Y 1K9. 

Partie disputée au club de Montréal-Nord 
le 19 avril 1991. 

TIRAGE MOT RETENU RÉF. PTS 

1. EÉOULK? 
2. E+IUNTHV 
3. TYU.A0SB 
4. UT+AJRSC 
1 I0UN0WX 
I WUULRTP 
7. ILRTP*AL 
5. ÉORIMST 
9. AE0N0M2 

10. A*ESSHYE 
11. SHYA.IUS 
12. tSS+AJNU 
11 AEILLRC 
14. UP?AEEE 
15. AEELRFJ 
I I FRE+AJTN 
17. QMOERT1 
11 THEENRV 

KCXHfcUKD H4 48" 
HEIN 07 26 
BAVONS 10C 28 
COURTISA 5G 70 
D0NAX(2) K2 70 
WU 01 36 
T1PA(3) 05 40 
MORTELS N8 73 
EMONOEZ 121 56 
ZEES 012 43 
HOY AU K11 34 
USINAIS 13C 71 
F. CAILLE'JR 8A 86 
APEUREES) J1 78 
JALE 12A 44 
RENFAITE (4) A1 95 
MOQUER 15H 45 
EVENTRAI 10 86 

1029 

Commentaires: 
1—KOHEUL, fard noirâtre d'Orient. 
2—DONAX. petit mollusque. 
3—TIPER. taper aur le clavier d'une caisse 

enregistreuse. 
4— RENFAITER. refaire le faite du toit. 

Résultai : Pts 
1er: Richard Oosselin 962 
23 : Jacques Dtonno 948 
3a: Claude Lamieux 878 

i 
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\ tire-d'aile... 

Deux des candidats: le geai du Canada (à gauche), et la mésange à tête noire (à droite). 

À la recherche d'un oiseau « national » 
V 

* 

PIERR2 
G I N G R A S 

IL es États-
Unis ont 

leur pygargue à 
tête blanche. Le 
Canada a sa 
feuille d'érable 
stylisée, son célè­
bre castor et sa 

police montée. Mais pas d'em­
blème aviaire. 

C'est pour combler cette lacu­
ne que les Salons des sportmen 
du Canada et le magazine de 
l'organisation, Outdoor Cana­
da, met tent actuellement la 
main à une campagne d'enver­
gure nationale dans le cadre du 
20e anniversaire de la fonda­
tion de la revue afin de doter les 
Canadiens d 'un oiseau qui 
pourrait les représenter. 

Le concours doit débuter en 
janvier 92 et le choix de l'oiseau 

..emblème devrait être arrêté 
vers la fin de l'année. 

Rappelons que ce sont les Sa­
lons des sportmen du Canada 
qui montent les foires commer­
ciales du même .nom un peu 

"partout au pays. À Montréal, il 
s'agit du Salon du camping, 
chasse et pêche. Le groupe sans 
but lucratif verse ses profits ex­
cédentaires à des projets voués 

à la sauvegarde de l'environne­
ment et de ses habitats. On 
compte sur les deux millions de 
visiteurs qui assistent à ces «sa­
lons» pour les amener à se pro­
noncer sur l'oiseau qui devrait 
être le plus représentatif du Ca­
nada. La tâche, sera probable­
ment difficile. À la mi-juin, les 
organisateurs ont commencé à 
dresser une liste préliminaire 
en contactant notamment les 
chroniqueurs spécialisés. Ces 
gens étaient invités du même 
coup à remplacer le nom d'un 
oiseau par un autre s'ils le ju­
geaient nécessaire. 

Les noms suggérés étaient les 
suivants: l'oie des neiges, la 
bernache du Canada, le grand 
héron, le geai du Canada, l'hi­
rondelle bicolore, îa mésange à 
tète noire, le merle d'Amérique, 
le huard à collier, le faucon pè­
lerin et le bruant des neiges (les 
organisateurs ont utilisé l'an­
cienne terminologie et par­
laient plutôt du plectrophane 
des neiges). 

J'ai remplacé le bruant par la 
gelinotte huppée. Certains y 
verront sans doute la consé­
quence de mes inst incts de 
chasseur. Cet oiseau prisé des 
observateurs est aussi connu 
des centaines de milliers de 
chasseurs à travers le pays. À 
mon avis, il est digne de figurer 
sur la liste. 

On sait que l'emblème aviai­
re du Québec n'a jamais fait l'u­
nanimité chez les ornitholo­
gues amateurs. Certains contes­
tent toujours la représentativité 
du harfang des neiges puisqu'il 
niche très rarement au Québec, 
même s'il nous visite souvent 
durant l'hiver. Bref, beaucoup 
de discussions à l'horizon. Nous 
en reparlerons. 

Notes de voyages 

H y a deux semaines, j'ai fait 
un voyage éclair au Saguenay, 
le temps de passer un petit mo­
ment au Cap Tourmente, au 
parc du Saguenay et à Sainte-
Rose-du-Nord, de l'autre côté 
du fjord. 

C'était plutôt tranquille ce 
vendredi-là sur la réserve fauni-
que. Mais quelques familles de 
canetons ont attiré notre atten­
tion sur les marais aménagés 
par Canards Illimités. 

Le lendemain, ce fut la visite 
du parc Saguenay, à petit Sa­
guenay, un endroit que l'on re­
joint en pasant par la ville de La 
Baie. Le temps était maussade 
et les oiseaux plutôt rares. Mais 
le site, lui, est extraordinaire. 
Des parois rocheuses exception­
nelles qui surplomblent l'eau 
salée. Vous aurez donc l'occa­
sion de découvrir des oiseaux 
forestiers dans les nombreux 

sentiers aménagés du parc, mais 
aussi sur la berge du Sagenay, 
une foule d'oiseaux limicoles 
ainsi que plusieurs espèces de 
canards. 

Ceux qui auront apporté leur 
équipement de pêche pourront 
prendre de l'éperlan et même 
de la truite de mer. À partir de 
la mi-juillet, la pêche est bonne, 
dit-on, dans le petite rivière qui 

serpente le parc en cascade 
(droits d'accès obligatoires). On 
peut aussi profiter de l'occasion 
pour faire une tournée d'une 
heure en bateau. Le terrain de 
camping est aussi très bien amé­
nagé et pourra convenir aux 
amateurs de camping sauvage 
comme aux propriétaire de rou­
lottes. Bref, une visite qui s'im­
pose lors de votre prochain 
voyage dans le coin. 

b Par ailleurs, j'invite ceux qui 
visiteront Sainte-Rose-du-Nord 
à circuler dans les sentiers qui 

Le carnet d'observation 
7-

Les bécasses dans 
les fleurs 
• )e vous ai parlé la semaine 
dernière de cette bécasse sur­
prise sur le bord de îa route et 
du chat qui avait capturé un 
petit. 

Quelques jours plus tard, 
vers 7 h, c'est toute une famil­
le qui a atterri près d'une de 
mes plates-bandes de fleurs. Je 
n'avais jamais vu une scène 
pareille. Elles étaient six, à la 
queue leu leu, leurs grands 
becs pointés vers l'avant à sui­
vre ce que j'ai cru être un 
adulte, en raison de sa taille 
supérieure, même si cette der­
nière bécasse était à peine plus 
grosse que les petits. Elles se 
sont dirigées vers un tas de ré­
sidus végétaux que j'entasse à 

l'ombre, probablement pour y 
trouver des vers de terre. La 
bécasse se nourrit presque ex­
clusivement de ver de terre, 
une proie qui doit être plutôt 
rare par ces temps de canicule. 

Je me souviens d'ailleurs, il 
y a deux ou trois ans, au cours 
d'une sécheresse semblable, 
d'une bécasse observée durant 
une bonne vingtaine de minu­
tes à enfouir son bec des dizai­
nes de fois dans la terre meu­
ble de ma plate-bande. Mais 
en dépit de toutes ses tentati­
ves, elîe n'avait pas réussi à 
capturer un seul ver. On dit 
que c'est par les nerfs situés au 
bout de son bec que la bécasse 
peut sentir les mouvement du 
ver sous la terre. 

mènent sur un promontoire qui 
permettra d'avoir une vue' im­
prenable sur la baie. Mais che­
min faisant, vous aurez ausi 
l'occasion d'observer plusieurs 
espèces d'oiseaux forestiers in­
téressants. 

Ce périple a aussi été l'occa­
sion de quelques maux de tête 
en tentant d'identifier un petit 
oiseau qui venait se coller à la 
grande vitre du bureau d'un 
motel où nous logions. De la 
grosseur d'une paruline, tout le 
dos brun foncé, toute la poitri­
ne beige, deux petites taches 
jaunes sur le côté ainsi que deux 
marques jaunes, rectangulaires, 
très délimitées sur la partie su­
périeure de la queue. Rien de 
semblable dans le Peterson et 
dans les autres guides qui cou­
vrent l'Amérique du Nord. J'en 
viens à la conclusion qu'il s'agît 
d'une erreur d'identification de 
ma part. Après consultations et 
plusieurs examens des illustra-" 
tions de guides, j'en suis venu à; 
la conclusion qu'il s'agisait 
d'une paruline flambloyante'.. 
Mais un mâle d'un an au coloris' 
particulièrement foncé. 

Les jeunes oiseaux sont parti­
cu l i è rement n o m b r e u x ces 
temps-ci. Ils peuvent parfois po­
ser de sér ieux p rob lèmes 
d'identification. Les différences 
entre les adultes et les juvéniles 
sont parfois considérables. Exa-; 
minez attentivement, par exem­
ple, la planche d'identification!; 
de l'oriole du nord. Vous serez 
étonné. 
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Les petits compagnons 

Un tout nouveau vaccin pour nos chats 
5 K F R A N Ç O I S 
L U B R I N A 

collaboration spéciale 

ans que cela 
n ' e n l è v e 

rien à l 'odieux 
qui parfois s'y 
rattache, il arri­
ve tout de même 
que la recherche 
sur les animaux 

de laboratoires serve parfois 
aux animaux eux-mêmes! 

Années après années donc, la 
science vétérinaire met heureu­
sement au point de nouveaux 
vaccins contre les plus terribles 
maladies qui ravagent la gens 
Féline. Après celui contre la 
rage (testé par Pasteur sur un 
jeune berger alsacien), le ty­
phus (alias la panleucopénie, 
ou le « distemper » des anglais), 
la rhinotrachéite, le virus calici 
et la chlamydiose, le vaccin 
contre la leucémte féline (qu'il 
serait plus exact d'appeler la 
leukose du chat) fit son appari­
tion il y a quelques années déjà. 
Aujourd'hui, l'arsenal médical 
de votre vétérinaire s'enrichit 
d'un tout nouveau vaccin, con­
tre la péritonite infectieuse ce­
lui-là. 

Autopsies 
Cette maladie, identifiée de­

puis les années 60, fait d'impor­

tants ravages bon an, mal an, 
chez nos petits félins. 25% des 
chats dans le monde auraient 
en effet été en contact avec le 
corona-virus (famille de virus à 
laquelle appartient cette insi­
dieuse maladie). Pire, près d'1% 
de nos chats sont atteints de pé­
ritonite infectieuse en Améri­
que du Nord. Preuve de son im­
portance sur 2763 autopsies de 
chats effectuées entre 1980 et 
1990 à l 'Universi té Cornell 
(État de New-York), 7.78% mi­
nets en sont morts...! 

Cette infection virale frappe, 
bien sûr, les chats qui vivent en 
groupe, principalement ceux 
d'élevage. Mais aussi les minets 
qui sortent souvent, vagabon­
dent beaucoup et fréquentent 
(amicalement ou non) nombre 
d'autres compères ou commères 
du même acabit. Et enfin, les 
minous 100% pure race abonnés 
aux expositions, tout comme 
ceux hospitalisés, ou gardés en 
pension. Bref, il serait étonnant 
qu'un chat au cours ses «neufs 
vies» (aussi casanières et mona­
cales soient-elles!) ne rentre ja­
mais en contact avec un autre 
de ses congénères. Ne serait-ce 
que dans le couloir du 20ème 
étage de la conciergerie où il 
perche, nez à nez avec la minet­
te de la voisine. 

Faiblesse 
Cette sournoise maladie féli-

Voici à quoi 
ressemble 
un pauvre 
minet souf­
frant de la 
forme diffu­
se de la péri­
tonite infec­
tieuse avec 
son ventre 
b a l l o n n é 
comme la 
m a s c o t t e 
bedonnante 
des Expos. 
(Extrait de «Ré­
soudre le mystère 
de la péritonite in­
fectieuse, publie 
par le laboratoire 
«Norden»). 

iMÊÊÈ 

ne apparaît surtout entre l'âge 
de 6 mois et 5 ans, puis entre 11 
et 15 ans. Elle affaiblit forte­
ment le système immunitaire et 
la résistance de l'animal. Provo­
que aussi divers symptômes: 
fièvre (que les antibiot iques 
seuls ne pourront faire baisser), 
perte d'appétit, écoulement des 
yeux et du museau, faiblesse, 
perte de poids... Dans la forme 
dite « effusive », un des symptô­
mes caractéristiques peut être 
cet élargissement imposant de 
la bedaine de minet (comme 
« Youppi ») dû à l'accumulation 
de liquide dans sa cavité abdo­
minale. Enfin, son système ner­
veux central peut être atteint, 
tout comme ses ganglions, se* 
reins. Le minou malade dépérit 
lentement, végète et perd du 
poids sur une période de 2 à 12 
semaines. Il est parfois dans 
l'incapacité même de marcher, 
ses membres postérieurs étant 
incoordonnés, sa personnalité 
change; arrivent les convul­
sions finales... 

Gouttes dans les narines 
Difficile à diagnostiquer de 

façon absolue à son tout début, 
il n 'existe malheureusement 
guère de traitement 100% effica­
ce. Les chats qui semblent le 
mieux s'en tirer sont atteints 
seulement par la forme dite pri-
ma i r e de ce t t e m a l a d i e . 
D'autres risquent fort des re­
chutes fatales. 

Le nouveau vaccin mis sur le 
marché par la compagnie « Nor­
den» s'administre sans aiguille 
et d'une façon assez particu­
lière: il faut l'inoculer sous for­
me de gouttes directement dans 
les narines de minet à l'aide 
d'une pipette. S'il n'est pas en­
core approuvé pour les chattes 
enceintes on peut dès mainte­
nant le donner aux chats en 
bonne santé de 16 semaines et 
plus. Un rappel est nécessaire 3 
ou 4 semaines plus tard, puis 
une seule fois l'an. Chez les 
chats à hauts risques de conta­
mination cependant, un rappel 
tous les 6 ou 9 mois vous sera 
peut-être suggéré par votre vé­
térinaire. 

Récalcitrant 
Ce vaccin qui donne une pro­

tection de 85% exige un chat 
particulièrement calme et co­
opératif. Le vétérinaire tiendra 
sa tête bien droite et à la verti­
cale. Il instillera la moitié de la 
dose dans chaque narine. Il est 
fort possible que minou, qui 
aura peut-être déjà reçu lors de 
cette même visite tous ses au­
t r e s vacc ins , é t e r n u e ou 
s'ébroue violemment. 

Si minet est récalcitrant, il 
faudra peut-ê t re l ' enrouler 
comme un nourrisson des ta­
bleaux du XVIIIe siècle dans 
une épaisse serviette. Ou récla­
mer l 'aide d 'une infirmière 
pour tenir fermement ses pat­
tes. Le vaccin n'est, à vrai dire, 
pas douloureux. Mais la sensa­
tion des gouttes qui vous en­
trent dans les narines peut en 
énerver plus d'un parmi les co­
riaces ou les inquiets de nature. 

Si 1% de la population des 
chats «ordinaires» semble tou­
ché par le virus de la péritonite 
infectieuse, l'incidence de la 
contamination est de 80% ou 
plus dans certaines chatteries. 
Ce vaccin, même s'il n'est effi­
cace qu'à 85%, représente déjà 
un progrès considérable contre 
une maladie fort «méchante» 
pour nos chers minous. 

A la «Clinlqua Vétérinaire 
Hochai ag a» le programme 

de vaccination contre la 
péritonite infectieuse féline 

vient de commencer. Ce 
minou, qui reçoit son vaccin 

intranasal des mains 
expertes et rassurantes du 

Dr Lise Laliberté, ne semble 
pas trop s'en plaindre I 
PHOTO ARMAND TROTTIER, U PrtSSô 
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